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M. Herriot multiplie les mesures pour ravitailler París en charbon

M. Herriol, ministra des Transports, approuve pat la Chambre, a promis d ag.r de toute sa ™
la crise du charbon. Paris consommé journellement 7-000 tonnes de charbon qm lu. sont
de Rouen, du Pas-de-Calais et par la Seine. Malgré 1‘entrave apportee a la navigation par ^  des pemches arrivent 

quotidiennement. En voici une déchargée par des soldats au quai des Orfévres, les autres quar^ n etant pas accessibles.

Ayuntamiento de Madrid



EX CE LSIO R Jeudi i "  fcvricr 1917

Des peres écrívent...
II y  a  dans un fort bcau román de M . Marcel 

Bcrger, Le M ira d e  du (eu , récemment paru, 
uií iiiút terrible, aussi lernblc qac !o soupir de 
Poil do Carotle : « Tout lo monde ne pont pas 
étre orphelin I »

Lo personnago que Marcel Bergcr appcile 
Michel n'a jainais connu la tcndresse pater- 
nello. Son frere Víctor Taccaparait. La guerro 
¿ilate. U 'S deux fróiTOs sont niobilisés; mais le 
pcTi'. no songe qu'á Vaíné, Víctor, son orgueil... 
Copcfldant, lorsque Tautre vient prendro congé 
dü ':»n  pero, cplui-ci Tembrasse... et c’csl la pre- 
niicrf' fniá (lepáis díTc ans 1 

X Si je'aüís tué.'il ih’aiñaora i’, pensó alors 
Micfii’l on desccndant l*fescálier,

coup do sonde aux profondcurs du cceur 
huiiiain f

lí  eertain que la guerre a  provoqué bien 
des ré'vclátion's de ce genre. Nf. I^pic vit h. cf>ié 
de Pdil de ^ ro tte  et ne sait rien de lui. II faut 
qu’un hasnrd averlisse le pére de sa mépríse 
et feii fasse découvrir le pelil étre sensible et 
intelirgerit qui est son 

L a ^ e r r o  a rondu, si j ’oso dirc, lo mémo ser- 
vico ¡1 plus d'une faniille. C’est en larliint que 
le ji'íino homnie do vingt ans a vu, dans une 
élríintP, une poigiiée do main, un rcgard, uno 
secondc de trouble, se'ilissiptT un long et cruel 
malnVitendu, La voix du sang n’esi pas nécps- 
saircment forte. Elle peut murinurer ce qu’ülle 
veul dire : Tessentiel est qu’elle se f^ se  enten- 
dre distinctemenf.

Et puis, pomme toute, c ^ p é re s  tardifs dans 
leurs effusions sont pluWt exceptionnels. J’ai 
assis’ó plusieurs fois depuis le début de la  
guerre ú des départs de recrues. Pam ii les pá­
rente qui accompaínaient « le petit » á la gare 
les t'éres n’étaient pas loujours les moins bou- 
levcrsés. lis  se raidissaient et, jusqu'au boul, 
faisaient á peu pres bonnc contenance...; mais 
jo Ies regardais s’éloisner ensuite : quel déla- 
brement intí’ricur trahissait leur démarche [ 
Pleuror soulage : lis pleuraient en dedans.

Supposez maintcnani le coup de foudre, la 
mort du fii« chéri : on nc comptera plus, sur le 
mur, ces h'zardes qui précédenl les bróches. les 
ruines. Dí'á jjéres ont vieilli de dix ans en quel- 
ques mois. Ceux dont la santé était dé ji minéo 
par une affeclion grave, h ses debuts, ne lui ont 
plus opiwsé aucune résistance et se sont l a i ^  
abatiré. D’autres, bien portants, ont contracté 
le nial dont ils mourront aussi, plus tard. un 
pon plus tard, pas bcaueoup. Des vascs brisés :

  U i lég&Ti; mcurtr&SLirp
Monlant te lU'iskü chitque jour,

,  D’ unc n vu tíie  invisiljié pt .<?üre
\'o fairc hsitomcnt le loui\

Lisez Ies bullctins nécrologiques. Des décés 
vous surprennent, mais ne vous surprennent 
qu’un moment, le temps de réfléchir. Paul Le- 
roy-Beauiieu, Ditte, Pernand Dubief, ‘combien 
d’autres, avaient pcrdu ce fils... leur prineipale 
raison de vivro. Perdu au chanip d ’honneur, 
sans doute, mais pordu tout de méme. Bref, 
1‘irréparable. h  l’áge du déclin.

Que la douleur des móres soit á nulle autre 
pareille, je ne diá pas le contraire ; mais le cha­
grín des póres n’est pas non plus un vain mot. 
II se répand, par exemple, dans un des livres 
les plus ómouvants que la guerre ait dictés : 
A u cbaiii/) d 'honneur, par M. Hugues Le Roux.

Je plains quiconquo lira d’un ceil sec cette 
ceuvre de piété. II n’est pas néeessaire, pour 
étro pris par elle aux entrailles. d’avoir soi- 
méme desínfants, car on peut plcurer sur les 
enfants des autros. J’ai pleuré sur celui de 
M. Hugues Le Roux, que je ne connaissais pas 
pluá que je no connais son pére, comme sur 
un fils ü moi. A  chaqué paee, des mots, qui 
n’étaient pas des mots de Hllératcur, me tou- 
chaiont a fond la fibre. II me semblait non pas 
les lire, mais qu'on les parla il á mon oreille.

M. Huffues Le Roux a  coupé son récit de let- 
bres écrites par le bérps á  sa fiancée. EHes sont 
bellos; mais toules les letlres de soldáis sont 
belles, et ellos deviennent admirables quand la 
mort a fait cesser la correspondance.

Un autre écrivain, Jean AJalberf, a, lui aussi, 
publié les derniéres lottres qu’il a  re^ues do 
son ñls, blpssé mortellement á Vauquois.

El je comprcnds que ni lui, ni Hugues Le 
Rou>^ ne se soient isolés dans leur douleur, 
comme font la plupart des homraes qui ne sont 
pas des hommes de lettres. lis  ont. voulu que 
leur profession les aidát á  prolons-er TexistcniTe 
du fils regretlé. II3  ont retardé l’iiistant de la

' séparation. lis retip"" par k>us les moyens 
á leur disposition, ■ yui va les quitler...

i qui ne ¡es quittera lant qa'ils parieron! de 
' lui... Et., meme parti, gr&ce á eux íl ne moiirra 

pas tout entier; car un livre est autre chose 
qu’un monument á  sa mémoirc : c’est la vie 
qu’ils croienl lui donner pour la seconde fois.

, MOme préoecupation, j ’en suis sur, chez un 
¡ vieux militant du journalisme, un de ceux qui 
I riionorenl. Jean Destrcm. Son fils Hu.?ues, un 
' de nos jeunes confreres, est tué... Et le pére, 
,.s’effa?ant le plus possiblo, se hále de reunir en 
plaquette des fr^m enfs d’arliclos pieusemént 

I recueiliis et destines á sauver de i’oubli le nom 
qui v'a s’éteindre!

Elles sont devant mes yeux, ces légéres dalles 
de papjer, livre ou brocbure, posees sur la 
tombe des héros, comme pour que leur front 
puisse aisément les soulever... Elles sont li\, ri- 
valisant de tendresse et do souvenir avec Ies 
soins des mércs.

Mais les méres n’écrivent pas.
Lucien DESCAVES.

Ce que Von dit
En attendant...

C o m m e  v ira l d e  le  (a ire  obm^rvcr mu é c h o  tí’Kxi i.1- 
.s io r , ( i  e s l in le rd it  d e  ^ a í i n f ; r  ú ¡ ‘. a r in ,  e .ic rp té  x i i t  
le  b a ís in  du ir ird in  du  L u x K in b tn in j,  ¡ c i ¡m I  est 
g ra n d  c o m m e  un jnouWtoiV d o  V M h e .

C e l ou liasp  -p ou rra it se  Ira d v x re  a in s i : <i H n 'n  a 
,}0 'i df. r í ia r íio n , m a is  i l  e s t d é (en ü u  d o  p re n d rc  de 
<'fxeTC.icc p o u T  se  ré c h a u U cr .  i>

.'Vo/ei, en  e íír t , ^u ’ ii n 'y  a pus d 'rxP 'rcice  p lii.i 
ía in  e l plns réchau lfan t qu e  le  pa liiia ije . U ne h r iirc  
d 't>m iution  sur la (itu rc  représente en  catories la 
m oilié  d 'iin  sac de charbon.

Q n rl esl le dp ce tle  vtesuTc ? Je n c  p n h
cro ire  q ite  ce  une ^uí?.?/i<in do. m n o ra lilé  n i 
Icm ps de fin erre )}, qu e  le pa linu fic  s o il coiisiiUh-.' 
eom m e d 'une  legérelé  iitcn m iM lililn  a ve r l ’u n -ih h ili’ 
des m iruTs q u e r io e n t  les d rron s la n ces . On ne suii- 
rn il, pnnr une ra ison  de cette  nalvrr^ em iu’ch er  
Pdrisienx ile ch e rch er A Se réeh a n lle r c<i pa liiu iiU . 
ainrs q n 'i l  leu r est Ifiisih le d 'iiili-r  con trin p le i 
l 'H o m m e  mnsiT'u'. J t iü ^  e l fiigud in  n v  eint^mn. o "  
íí*» dem avder, pnv res fr<^dim 's eni-ciin/es. Jin uhri 
lu t(‘la ire  anx snlleft de x¡)€clacle  Pl 'd> enfé-eoneei L

C e s l dnnc m w  queslion  de su rev ilh m re . On a 
p e iir  que les  Pa ris iens ne se n n i « i i . . .

prócipice cbl sous la  placi.',
< y ¡s s e z , m o r t e is ,  r j 'a p p u y o z  pas.

disa it <lé¡i) une eslan ipe du ü ix -ku iii^m e  sii-cle.
E l, en eljet, la  m ob ilisu tion  a ródu it le n m it lii '' 

des aqents de pnlice. des gardes m v iiie ipa u x , e l des 
gttid iens de nos prom enadcs publiques.

Mais ne  p ou rra il-n n  pas H nu i-er des ga fd ie iis  
vo lon tñ ives?  f íe  bra%u’s sad ia n t nager^ con- 
dnire  « n  baleau, ¡p le r  m ic  eorde ou une hou(<e ? Cela 
ne me pa ra il pas d’une d i¡ficuU ü, ifisurinonK ible. 
Et i l  pfWírrííjf se cn n s lifu e r des sociP ji's  de pfílinn<{c 
qu i se cfiari^eraicn l dé cb  recm teihen t^  snns u-ur 
responsah iliié  privée . C 'est ! { « «  aH a iTe 'd 'orífu iiisa - 
lifín . En lou t cas ic , c 0 nn (iis  des qens q u i pensrn l 
qx i'il vau t m ieu x  r is q u fr  de p T f iid iv  itn  ba in  </uc de 
g re lo lle r  stirem en l.

Ce que  ¡ ’cn  d is  w’cs i pas p o u r  m o i... ¡a  ne patine  
PÜS.

P ietre  H ILLE .

A  Scns, c ’est crarano á P a rís  : i l  y  a  des g jn s  qui 
on t du charbon et des g en s  qu i n ’ont j>as de fbarbon .

L e  m aire, qu i est M . Lucien  C om et, s ína teu r, a 
trou vé que cette difTiírenco est in justc. E t vo ic i ce 
qu 'il a im a g in í' : par son o n lre , les ag^nts  de la 
pólice so rendrqnt chez. Ies Uabitants<ct leu r deman- 
deront : “  Q ui-lle qu an íité  de charlion avez-vous, m on- 
sieur, s ’i l  vous p la i t ? ”  S ¡ le  contribuable in terrogó  
déclarc qu 'il tien t dans sa cave plus de c inq cents 
k ilos , on  lui en iévera  l ’escédcnt c t on  le  ri^partira 
en tre  ses concitoyens.

C ’est un súr m oycn de rttab ü r l'i5galité de la cha- 
leu r —  ou bien du frok l —  entre  tous Ies hab itants de 
Scns.

C c u s < i seront-iJs sa tis fa íls  tie la  m esure qu e v ien t 
do  prcndre leur m a ire?  i l  e s l b ien  probable que Ies 
uns seront con len fs  e t  Ies autres n)<Scontents. C eus 
qu i seron t contents, ce  sont ceus qu i on t m oins de 
cinq cents k ilos. C eu x  qui seront m econtcnts, ec sont 
ceux qui ont plus d e  c in q  cen ts k ilos , e t qu i se félici- 
ta ien t de leur sage  pr^vojrance. E n  som m e. Ies c iga lcs  
chanteront ct les fou rm is  se  p la indront a ígren ien t.

E t I ’¿ té  prochain, aucun habitant n ’oscra ía ir c  de  
provisíon. C e  qu i doublera la  bcsognc du m a ire, dés 
la  b ise re\'cnue.

L m  rccovcuses dcs traiBw ays do C h crbou rg  ne sont 
pas contentes.

C ’ est i  cause de la  pythonlsse- 
Eltes n e  yeu lent pas q a 'i l  soit J it  q u ’une "K eveu sc  

des cram ways de C lie rb o iirg  t s t  c .ipab lj Jü p réd ire

l ’ a v c n i r  e n t r e  d e u x  s t a t io n s .  E l l e s  n e  d is e n t  p a s  e x -  . 
t e n u n t  q u e  la  s e c o n d e  v u e  e s t  d é s h o n o ra n t i- ,  m aH  
f i l e s  I.iis «< »n t e n t o n d r e  q u e  I ’a r t  d e  p rn p h i^ t i« i r lo,,- 
s e m b le  f a l la c ie u x .  E n  t o u t  c a s , p i le s  s o n t  r e c c v e u » »  

e l l e s  n e  s o n t  p a s  d e v in e r e s s e s .  U n e  b o n n e  recc\-nuS 
i i ’ e s t  p a s  d fv in e r e s s e .  I I  n ’y  a  p a s  < lc d c v in c r  ,^3 
p a r m i  e l le s .  E t  v o i lá .

C e  s o u l ,  e n  s o m in c ,  d e s  s c e p t íq u e s  in J ig n ú e s .

Elles se p roposert, d ’ailleurs, d ’envoyer au s joi¡: 
naux une [wotestation  écrite. C ’est, du moin-i, ,•> 
qu 'c llcs  ont annoncé á  un repórter ch erbou rgn .i', 
quel s 'in trodu isait dans tous les tran iw ays. rhon 1¡ „ , ; 
la pythonisso ct no la  trouvant pas, bien q u ’il pcu;-.',: 
le zé le  prüfrssidnnel Jusqu’ ,̂  ne pas descendre av? - 
d a v o ir  atteint le  poin t term im is —  defe EqU f":' '. . 
v ille, des Tou rlnvillo , etc.

CE  Q U I V IE X T  P A R  L E S  O B U S ..

P oa r  q^ialre-vinffts francs, iiu de nos ainis 
jodií!, en pro\iiice, mi rauapó d’époque Loiii-5 XV, 
l 'n e  opcasion, ^raimeat, une oec-ifion.

l./i>i'»qu’ il l ’euí installé en Ixinne place daüs =.vi 
apfwirtement paiiaien. il éprt>nva d'abord une j  n 
extréme. E t puis, une petite iuqiiiétude.

Cuf, j>ar un pliéiioiiii'iie siiigiilier, (-t doct |ii'r.-Mnu 
n’ ii pii fouru ir encore tine cxp li«jt ion  salisl‘ai«ant(>, 
Ips meubles qui i'la iw it vieiix plicz le majchand ra- 
.’ - iiaisseot chex l'aiuateiir avec nne iWcevBntu i.tpi- 
tiit«.

Motre ami. !e ecooud jour, avait d í ja  reinarqní 
«leux petites í'wrtes il la iiaissanw;, si l ’ou peut Ja», 

pieds de sdu faiiafw.'. 11 en on itlu t (il u’esl, p a  
so l) que les piotis ii'i’ taieiit pas v en ís  aw moii'l-: au 
méme temps <|ue !(■ siege.
. I>e troisiénie i;«ir , il eo iiíu t uu p «u  de tiouLli’  ai 
aviuniiiant le clus.siei'. Le quíitriéme, il suspocta 
civil «les aivoudi>ir>>. T.e einquitane, i i  mawla 
expei't.

<'<‘hii-i'j n’eut pas de iieine íi refunnaitre quo I9 
<‘aiiapi'- avait élé fabriqué avee lea <lébris dií 'I 'ik  
fauteuils, habiJenieiit rassemblís par un bon ()etií 
artisaii de i>r()vÍDce, de figure naive et de main íis- 
t ucieuse. •

A lors, iKitre umi, ppípuré, fit porter le  eanapé i:licí 
un tapissier, «lu'il pria de lo \cndre s’i l  en trouvait 
ropcasiou.

—  Je u’eii lirerai puéro ii-kis de einquante f i 'j 'n i,  
d it le tapissier.

Mais les m«>is pa>'sérent srnis que uní voulút 
peiiser meme »‘im-juante francs ixm r aequérir le 
ble K t la guen;e viiit. E t des perw s’api>íMi-
vrii-ent pendant (itie (l'autres s'enrii-liiasaient. Bt, 
i-Iiez U-s antiquaires, se rni>rcnt une fip^^ViwluHcars ' 
nouvpaux, unybiiieux de poeséder a  leur Tonr dibs i3- 
najws Louis X V  ct tles ñlavecins épuisés.

Le tapissier est veuii d iez notre anii.
—  On m 'oifi'e quaíre eents francs de v ^ r e  <%• 

oaiié.
—  Qui ? moií l)ÍRu.
—  Un nonveaa ricLe, a d it le tapissier en i-üí^aBl 

de r ii il.
—  J '«ii veus sis pcnfe francs, a  répondu ni)ire 

affli.
11 Ies a cus le Ifauleaiain. Quand i l  Kwout'e ci'tia. 

histoire, i l  d it : <' J ’ai vonhi profiter un pcii 
les obiis. >)

L ’ex|Kj'ltion annuelle de  blanc des mag.i^iins Je 
Pygm íilion  est fixée  au lundi 5  f ív r itT  prochain^

C i'tte  date ost im patieínn ien t attendue par la  clí<.'n- 
téle, sOre d ’y  trouvcr tou jours de véritab les otcasions 
eti to ile , blano, U nge de to ile tte  e t  de  maison.

Ci.'tte annóf, la  d irection  o fír e  en prim e uno .-up' 
estam pe en cuuleurs d ’aprcs .Scm, hautcur u 
la rgeu r o  in. 33 .

I- 'h om m e du jour.
I. 'h on im e du jou r a  d es  ¿paules la rges  ct 

I ’ccil hardi, la v o ix  breve, c t sait une gran de  qu.nn'.i"'^  ̂
de m ots d 'a rgo t. . .

N ’cn concluez pas in con s id ír ím en t que Thomni-* 
jou r, c ’est le  gu err icr des tranchéi;?, q u ’on  nom m « 
\'u lgairem ent poüu.

L e  gu err ie r  des tfanchées; c ’est rh o m m e  d 'h ic r  í í  
de dem ain, Thom m e de tou t á  fh eu re  et de 'oiiV  • -• 
l ’ hom m e do l ’h istoire. M a is  cc n ’ est-pas l'homnii,- ¡1 
jour.

L ’hofnm e du jo u r  v it  á  P arís  e t dan s la  Lanlicm;- 
II  a  un un iform e noir, un bonnet noir, des ji3ue  ̂
noires et une b ou ch í noire.

L 'h o m m e  du jo u », c ’est le  liv reu r d e  charbon.
II  p o ^ é d e  tous les biens qu e depuis l ’origini.' I ’  

ág es  cherrhent les m orteis  : le  sourire d es  fcmmc^i 
la  considération 4es hom m es t t  l ’o r  m ém e, Jans s3. 
som bre escarcelle. ^M ais, héros insensible, íl foucttv 
son g r jn d  chevaU et n e  sem ble rien  vo ir .

D an s la rué La fa y ette , l ’au trc m atiii, com m o •’ 
therm om étrc m arquait déjA 7 '’  au -dos& us de 
uno bourgeoise, en vs iq ip éd  d 'a strak an , pflrlenionk-i^- 
avcc l'u n  d e  ces ro is  : ,

—  U n  seul sac, suppliaií-c31o. Je v b ^ a  e ii '
ce que vous voudreái - ■

M a:s  il fit u n e .m ou e d ítla ígnou sa  i  ' _ .
— ' H  y  e n  a -b ien  d ’ au trM  q u e W n s  qui 

í a  depuis ^ t  heures, dí-eVara-t-H. P .t j «  fe»*r ai — 
pondu : "  V a  te  la v c r !  ”

P u is  i l  s’e n  alia , tou t noir.
LE  VEILLECK.
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le

l e  F R O X T  d e  P A R I S  

Le ch a rbon  sacré
1 • me suLs réconcilió avc-c in a  cousiiie C lia r lo ilt  

:,/nii iii pardonné sa  sc6ne absurde h. p r o ^ s  
( • J ' luí a i prcsque fa it des excuses... E l cpii ne 
iu cu fera it 7 E lle  cst s i bonne, au fond 1 Comine 
î nt (Tautres Parisienncs, elle  a s i bon cceur I 

nllait au  plus m a l chez elle, yo ic l 
¡ ir^; i! V  a va it b ien  du boia h  un lou is la  búche 

. ¿n fan ls  ; inais de calorifiiro, point, ou du 
■ pei ne ; d e  charbon, p o in t ; ie  g a z  i-our le 

1̂ ..”  iiicsuré, ¡X peu pr5s inutilisabie... L a  ••• sur- 

fjL'n ’ ■ ' 1 tjuoi I  . . A
Le cliarbonnier, pourlan i, n 'é ta it pas trop m e- 
.11. II  répondU k  Chnrlotfc  ellp-méme, qu i nvait 

' ¿r . .. personne in triguer auprés d e  l u í ;
— Mais, m a  petite d k n e r  püisqüe you s  aiteñ- 

; aii w agón  d 'anthrácité, que vóus dites, patien- 
idujüurs a vec  du coke.
J.- ij'a i mCnie plus de coke !,

- , i .  \ous en fo iirn irai. JVn  ai. E i je peux \ ú í,.s 
; ídiht uussi un peu d 'ahthracité.
— V  'us nous sauve7 !
— s. nlcmcnt, lau t v en ir  á v o lr e  tour. Y  a des 

; ..ises ici, di^s ie  inatiii, qui íon t q iie iie  poiir 
: ^ "iv ies . E lli's  m e su rve ille iil : s i je  vour, i:us 
1 • : A'ant, qu ’ est-cc que je  p ie iid ra i 1

- -t.' ne dem ande aucune ía v c u r : pourquuí 
. r.ii tem ps do «u erro , nous som m es tuutes

.

• ■ l; . i i .  M iiiiilc iiau t. y  a  Unn<p''rL Im iiossi-
III'' ic iii 'c ii í'liarge.

— I m i'U  idiiu.
— 1 •: v a ! . . .  A li, ct puis m ií.ii, K'H Luur^'eoi.'ics 

l pas !x-úuooup qu 'on  envicio son larbin 
qucup. J'ai lou joors peur du ucandalc dans

r 'i ’i . l.riiitier.
—  M  i i s  j o  v i i 'ü d r a i  m oi-rin -'m '’ . C u m m c  lo s  au - 

lrc¿, i M ib l e u !...
Lo l.'ndemain, ocUo S p erlia lc  descciidait de st>n 

■■‘ci, .1 liu il lip iires du m atin. dnvajit la  porte du 
¿iil.. ;. E lle  dispuraissait sous les fou irures. L i  o
• loii des bus d "  laine Iricntúe, arhctcs la  vt'ilin 
frr.-iLi(i.s fra ls, <tr,< bottus, un am our dr bonnet 

’irr-' !•! une petilf* cbaufTeietli- pour les in.nins dans
1. iiicliou de zibeline. 

y \ ] u.e loú t-il vne a insí v ítu e  que Ir charbon- 
signe d ’a lle r  a vec  son íuito dnjis

• vo ie iitt, ou i l  lu i l iv ra  son cburbon... E l il 
v o ir  n ía rousinn ren lro r a v r r  fos sacs ! L a  

i i'cine du (ii 'v o ir  aocíimpli, l ’o rg iic il d 'une
• ;, ic  puré illum inaient ses ü a its . O a  sentnil 

>.• rotenait pour ne pas ebantor lu C anna-
■ ;  1, C ü  ir í i  : E l lo  é t a i t  e x q u is e .  _ 
M .iH i. 'm 'e u s e m e n t , d a n s  r a p r é s - m id i ,  e l le  a  u ii 

rou ^ t o u t  c e la .  E l le  r c n d it  p lu s ie u r s  v is i t e s ,  e n  
' j 'a i  a p p r is  q u e , d a n s  la  p r c m ic r e  m a is o n  

<'u i ir  a l lá ,  iiu  l a  v i t  a r r i v o r  a v e c  u n e  g r a n d e  ta c h e  
som liii- s u r  s a  jn p e  g r is e .  F e ig n a u t ,  a u s s it ó t  e n tr é e , 
fle s 'i 'i i  a p e r c e v o i r  : « D i e u  ! s 'é c r ia - í - e l le . . .  \ o y e z ,  
fii'' li'i e i i c o r e  to u te  p le in e  d e  c h a r b o n ! . . .  O h  I je  
VuLs lii- 'in an d e  p a r d o n  d e  m 'ó t r e  p rú -sen lée  n in s i 
<liez \u u s : m a is  c ’ e s t q u e , c e  m a t in ,  j ’ a i  d ú  fa i r e  
'lueue p e n d a n t  d e u x  h e n r e s  c h e z  l e  c h a r b o n n ie r .  
i'étai.-. a v e c  d e  b r a v e a  m ó n a g é r e s ,  c o m m e  m o i. 
Ncms a v n n s  ca u só . E l ie s  m 'o n l  d lt . - .n  

E li’  , M a  c o u s in e  a  b e a u c o i ip  d o  fc i  lil it- j d a n s  
l'espril.

la  deuxif’m c m aison. c lic  pan it avec  une 
•: no ire h son ga iit : m ém es exclamations, 

''■''iii' > excuses, m im e  récit. Pnns la  troisi6nio, la  
. (  V líiit & son vo ile  g ris  pcric...
' K\iu'U!inent, a ia r lo t te  sn m nquilla it dnns sa 
I 'o iliir.' uvcc du charlwn pili'. C 'ó la it une crise de 
[ tA í I.n

M ir c e l  B O U LE N G E R .

I

L’Allemagne hésiterait-elle 

devant la perspective d’un conflit 

avec les Etats-Unis ?

Nous avons annoncé, i l  y  a  quelques jours, Tiriten- 
tion  de rA ilen ia gn e  d 'in tejis ifier, fi partir  du m ois 
prochain, la  guerre sous-marine. Depuis, la  presse 
d 'outre-R liiü  n’a  pas e e s ^  d 'encourager le gouver- 
nem ent íi p crséveror dans cctte résolution. Jamais 
les jou m a iix  p ím germ anistes n ’ont pous?*' do ci is de 
lia in e plus v io lents contre rA n g le te rro  q u 'ii ce sujet. 
C orla ins com m e la  T ieg lisch e  H uadsclim i et com m e 
la  D eutsche T a ge sze itm g  a lla ien t jusqu 'íi souteiiir la 
Ihése que m ém e s i un redoublem ent de p ira terie  de- 
v a it  en tra ln er l'in terven tion  des Etats-Unis á c6té 
des A llié s  ce  n ’éta it pas une raison  sufrisante pour 
y  rénónccr.

L es  nouvelles dispositioas priscs par rAnglctc iTC  
k  la  suite de la  coiiférence riavalc de Londres, e l no- 
tam m orit lé  blocus —  ^úe nous avons nnnoncó —  
de la  bnii d 'H eligoland au n ióycn d ’uñ rba in ii du ini- 
ñcs qui s 'é len dra if, en  demi-cercle, do T ile  de Sylt 
jusfju ’ íí i'enibouchuro de l’Ems, redoublcnt la  fureur 

'rTiianique'. L ’dpinion allemande' ri'clnmc des repre- 
liles, par tous les moyens.
11 nV?t c ’ iK'iidant pas certa in  que le j;ouvi rn( iiient 

allem niid a illo  aussi volon tiers á une rupturc avec 
les Hluts-Unifi. On sait que le gouvrrnem eut de \\ as- 
b inglon  n 'ndm et pas que des iiavirc-s de com m erce 
am i;';- pour leur défeiisc soiont cm iBÍdér':' f-omme 
ch"-. n a v iiv s  de puiTre. C 'est une Ihí'^n' fn ii juste, 
I11ÍIÍ.S (¡ue rA llem agn e  n 'a va il jam ais admis.-.

F in irnit-elle i>ar rartm cttre ? I ) ’ ;iprC-s n tif d--i..‘ clie 
deW fisb in gü jn  a n T im cs . uVAllcm(iíi>if', ík ;;-,■
II ■' ¡}>ir r o l l i l t íd , -  <tcx F . ln is - lh i is .  i i i iTu il  ir-noncé d 
7)í..tTi(/'fH)' Xi's p r n i i í n r x  p ic t n i l i o u s  i l r  I r a i l r r  c o m -  
v i r  u t t i i i v s  de í iH i -n r  ("»'.< h i iy i r r^  viiiii-li<iii<Is 
a r w r s .  >1

C ello dúpedic n‘ (i ríen d 'u flicifl. II cm ivieut. au 
rr.sle, il'a llen d rc  k  eom pte reiidu tic !;i séimce de la 
m m m issiriu  du R e iflis ta g . ou M. ile B ellim aiin -llo ll-

' ''dnra lifiiis qui' ijnus aiiiniueii'Tus

Un pbarm acien de Southam pton 
et trois suffragettes de sa famüle 

avaient com plotéd'em poisonner 
MM. Lloyd Qeorge et Henderson

LoSDRE.=;, .'íl ja n v ie r . —  U n e  a ffa ire  qu i p rodu it 
ic i la  ph is  v iv e  sen sa tion  d é fra ie , depu is ce  m a­
tin , tüu les les  con^ 'crsu tions : i l  n e  s 'u g it de  ríen  
m u ins qu e d ’un  com p lo t c o n tre  la  v ie  du p rem ie r

L e  P ft iN C E  A n d r é  d e  G h í x k  

/rere  du TOi C onslan lin , qu i p r it  part, ü ¡a íc lc  du 
rf^f/iment q u 'i l  com m ande. ü Id crn 'm c'n ií’  de Topara-  
lió n  Qui se dérou la  íu m íí decant I r  Zapin ‘ii)n . d A th c - 
lies, sous les yeux des représenfun/.s des puissances 

alliécs.

íf. <L-s
la

M . I>ÚKII>'V'KY
(/*’ Jbí.v.síV, qu i 

 \hiri. ít PclroaTod

Un l o n g  t é l é g r a m m e  d e  B e r l í n  
a u  c o m t e  B e r n s t o r f f

Des dép6ehes d 'Am sterdam  nous donnent quel- 
qucs p rtcis ions sur la  nouvelie. démaxche faite 
au p rís  des E ta ts -rn is  p ¡ir  le  gouvernem ent alle- 
inand. E lle  .so p ríscn te  eom m c une longue com- 
m unication  au  eom t« B ernstorff, auquel e lle  ac- 
cuse réce.pfion du texte du m cssage de M. W ilson  
au  Sénat, en  m éníe lem ps qu ’c lle  ex¡>ose le  pom í 
^  vue allem and sur le.s question.'; souleyóes par 
ce rnessage. L e  plan de rA ilom agne, disent Itó  
d i'p í'’hes .'hollandaises, est d ’«n cou ra^er M. W il-  
6on il con linuer sa propaganda pacirtste.

L e  A m r ig r 'r ,  qui fa it a llusion íi la  note
qui \ i"u i <,nvr;v<^p de U erlin  au com tc Berns-
torfí, njciuLt' :

K Nous saurons probab lem ent b ientót quclle 
atlitudo, outrc ce simule aecusé de réception, le 
«o u ve rn en itn l compl»''pi'etidr^^ & l ’éga rd  des élu- 
cubrntioiis dn président W ilson . »  ,

Ce raot i!' »  élucubrations ». s’ i l  es t .:x.'.et.'nifnt 
; traduil, m érite  qu ’on  le Fouligne. II  m ontre les  d".s- 
' ix>sitiijns alleiuandea v ís -í i-a ís  de IW m ériauc.

M M .  í iK i ' i i r . ;  i.lj i . i  t l i '.N . 'i iK S iiK

I i i i i i is l i 'e ,  M . l . l i v d  o l  >U‘ b ia i c o l la b o ra -
ti’ iir , M . .\ r l i iu r  l i e i id e r  rm.

n:ir une b r 'V i ' i i j fc fü ia l io n  pub liée ])a r  le 
T i w s  qm- 1<'.-̂  eu riu sif.'s  n iii é té  m ises  en  évc il. C etlí' 
in fe.rm atiun é ta it ain.--i ¡ c i r  ;

'> f n c  JiPnire re liiti\>  a m k ' n<nr^ation  de cons- 
i.ira tinn  d 'u ne n u liire  I K s  g ra v o  .«era ap p e lée  cc 
tii.nlin au  tr iliu iiu l e m i■ >;ilu iiiiel do h i i L v ,  con tre  
liiiÍH  fpm m es ct un lio itiiiie .

)i í l e t l e  in r i is u t i im  .se rH lt . ir l ie ,  d it -o i i ,  i .  l a  sécu - 
r i tó  p e r^ n n iie l je  d f  q u e lip u ’s bon im --S  p i lb lie s . n 

K ilo  a  i 'f é  c o m p lé ló e  p a r  lu  d é p é e j ie  s u iv a n te , 
i i i v e y é i  n u  Dd i lu  S k r i r k  p u r  su u  w n e s p u i id a n t  de 
D e r b y  :

n i . a  p ó l ic e  a  dóen u vc-rt u n  c o m p lo t  q u i  a v u it  
j.D u r b n t  d 'a s s i is s in e r  l . lo y d  G e o rg e .

»  A  Itt s u it e  d 'en q u i'te .s  fa i t e s  o e s  jo u r s  d e r iu o rs , 
q u ü ir e  a r r e s t a t io n s .  e e l le s  d e  I r o is  fe m m e s  e t  d u n  
l io m m e , o n t  í t é  o p ó r é e s  l i ie r .

1» D í 's  le u r  p r e m ie r  in te rn v g n tu ir e , a u  p a s te  d e  
po li- ’ o. lo s  in c u lp e n  e u t  é t *  f o r m o l le i i ie n t  a c c u s é s  
d e  r o n s p ir a t io n  r o n i r e  la  v i e  du  i i r e m íe r  m in is t r e , 
l i s  o n t  ú lé  e n s u ite  m is  en  e c l lu lo . l i s  d o iv e n t  c o m -  
p a r a i t r e  a n lm ird ’l iu i  d o v a n t  l e  I r ib u n a l  c o r r e c t io n -
n o l d<’ D c r b y .     ,

»  .\ u cu n  d í t a i l  du  c u m p to t  n a  t-to d é v o i le .  M ai.s 
o n  c r o i t  c e p e n d a n t  q u e  le s  c o n s p ira te iu -s  n v a ie n t  
r é s o lu  d 'em p o i- ‘w ím c r  l . l o y d  ( i e o r g e .

1) L e s  a r r e s t a t io n s  o n t  é l f  np i'-réos. s o u s  la  d ir fC -  
t io n  d u  c h e f  in s p c c te u r  P a r k e r ,  p a r  l e  s e r g e n t  H a l-  
le t t .  d e  S eo tla n H  Y a r d .  e l  k  c h e f  insp< ‘c t e n r  d e  
l<i iH>lice d e  D e r b y .  »

L c r i q u a tr e  p e r s o n n e s  a r r é t ¿ e s  —  u n  p h a rm a -  
c ie n  d e  S o u th a m p to n , nomm<^ .X l f r e d - G e o r g e M a -  
stin . A g é  d e  v in g t - q u a t r c  a r s :  su  fe m m e . W in n ie  
M a s o u , A g í e  fie  t r e n te  a n s :  s a  be lle -m fu v*, A b c e  
W t ie e ld o n ,  d e  r in q u n n te  n n s , e l  s a  b e l le -
s (p u r . H n r r ie t -A n n e  \ V h e e ld o n , Agi^e d e  v in g t  s e p t  
a n s  —  unt o n m p a ru  íi  m id i  d e v a n t  lo s  m a g is l r a t s  
d e  ü e r b y .  A t ic e  \Vheel<k>n e l  s a  f i l i e  I lu iT Ío t  s o n l  
c o n n u o s  co rr im e  s u ff r a g e lt 'e s  m ilila n tp cs ; l e  p h a r *  
n ia c ie n  M a s ó n  e s t , p a r a l l - i i ,  u n  a d v e r s a i r e  r é s o lu  
du  s e r v ie c  m i l i t a i r c  o b l ig n to ir e .

D a n s  s a  d é ix w it io n . le  ch i-f in s p e e te u r  P a r k e r  
a  d e c la r é  q u e  le s  ¡nculp<-s A l i i v  W t ie e ld o i i .  s a  
f i l ie  I l a r r i e t  W b o e ld o u .  M m » ' M a.snn  e t  s o n  m a r i,  
o n t , i l  d i f i 'é r e i i le s  r e p r is o s ,  d e p u is  l e  ‘2t5 d é c e in b r e , 
c o n s p ir é  e n s c m b le  e t  s e  s o n t  c n n c e jlé .s  i i o i i r  a s - 
s a s s m e r  M M . L l o v d  G e o r g o  e l  .\ r :h u r  H e n d e rs o n , 
a jo u ta n f  q u ’ i ls  o r i t  «■ g a len ie n l eoinpUiU '- c o n t r c  la  
s c c u rü í ' du  r o í ,  s a  c d u r o n n e  e t  s a  rtign :té .

L es  bureaux des P .  T .  T .  fe rm eron t une heure plus tó t
A PARTIR DU 5 COÜBANT

I'a r  r-'.'- ti ' • ' ■ - ■¡u.- .> par Süi' ' 'I-  !•> mobilj.'íalion 
p ro rh a iiii ' >lu , ;í ''1 i i .'s  I*- '!’• *• iiip -irtenant l y x
elássf-s .!.• l':ii-iii-. : l" - ' l '.i ' i - '  v iH es fer-
n iorttflt a lu l.c iiiv y  Ih-i. <1.' iu  i , . - . ; . - ,  ot ceu.x dos 
campaj.’nc.s ft lieu re 'i I*',

O i ia i i t  n iix  h u re a u x  l¿ iú íi:,i¡n i:- iU 6 ó  '!<' d i>m i-nu il, i la  
riX 'U íiM iu  l í i iv v r ls  l e  J c p ú t d e s  lé t ó y r e u jm c s  ju sq u  & 
2U iif“urp.í uu Iw u  d e  21 l iw ir e s .

I . 'a í fn ir o  a  ¿'ló r c u v o y é o  ík sa m ed i.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Joudi ICV-.',̂ T l' jl-

La situation alimentaire 
en Allemagfne

UN DOCUHENT Ql)I MET LES CflOSES AU POIHT

Olí avait depuís longtonips, par des noiitres de 
bonne foi ot doufo d'esprit critique, des rcn- 
scigrienients ciruonslamiés el précis sur la vé- 
rital)!'- íiüualion alimentaire do VAUíJinagnc. 
ün - ivaít quG li; rationncinent causait h  la po- 
))ul;ition civile de sti'i<.U''.s souffranees et q «e  
II' !'• i/hui¿yi'r, lü molaise ivirticulier causé par 
la do graii'rt él diagnosliqué par les itié-
dc>:ins allemands, exerijait des eñets dépri- 
niaiits sur les organisnies. La  graisüe, gui ost 
nC' i'Ssairi: ;'i rhommo comme Thiiile l’osi i  la 
lanii)e, ast égalcment indispensable ii la  fitbri- 
calioii des explnsifí? et au fonctionnoment des 
luai'hini''; : tout ce qui est nécessairo á  la 
Kuerre. énergio du conibaiiant, armes el muni- 
lions, IransporLs, i‘-;t dono inonacé d'affáiblvs- 
s'Liiient ef, dus aujourd'hui, se trouvo géné par 
la pénurie des malieres grasses.

Sur tous Cíes points. nous le répétons, le.s 
AUiés títaient renseignés. Autant il était faux 
lio croirc il la íaniine en Alleniagnc, de s’ima- 
ifiiior que TAllinnaane serait prumptt'nient ró- 
duitc ;i 1‘apituler par les eílets du blocus, autajit 
il ->íTait d'uno mauvaise méthode de rcfuser de 
croirc aiix difficultés croissanU.‘S avec lüs<.|ue!- 
li í l’AUemaKne est aux prises, depui» que rao- 
liún du teinptí commcnce k se faire sentir.

Nous nous trouvons aujourd’hui en présenee 
d’un document giie les 'autori'ís  allemand(í.j 
c«nt ;;onLn'si-''né en lui prdtant les ondes'de la 
radioLi-lógraphie offlcielle. Le tableau tracé par 
le corri'siwndant k Berlín d'un journal de Chi­
cago contraste avec Ies exposés oi)limisles de 
la qui'stion des vivres en Allemagne, tels que 
ic? presentait jugqu'ici la propagando alle- 
mande et te's qu’on Ies refrouvait dans beau- 
coup d’organes de la presse neutre. II faut lire 
atU'ntivcinent ce piuiicr. su renrésenter toutes 
le.-: réalités qu’il ¡«dique et co que c'est, par 
exeniple, qxt’une ration de 250 Kramnius do 
viande par semaine. L ’article du journaliste 
arnéricain prend alorg la valeur d ’un témoi- 
gna^e particuliérement instructif.

Dans quelle intention les autorités alleman- 
dcs ont^elles laissé passor ces renseignements 
en Aniérique, c’est ce qu’on doit i'i préscnt se 
demander. S’agit-il de légitimer l'extension de 
la guerre sous-marine, qui est agitée comme 
une, menace? S'aírit-il de justifter Ies offres do 
paix ? Ou bien, comme il esl arrivé déjá. l'Alle- 
maane cherchc-t-elle ü égarer l’adversaire sur 
le vérifable état de ses ri ssnurces? II esl bien 
diíficili' do répondre á ces qucstions.

Ce qu'il est impossible de néglisrer, á notre 
avis, c’est qy'en ¡irésenco d'une géne considé* 
raiile et de difflculU-s quoiidiennes la popula- 
tion altcman<Ie, dans son enscmble. fait preuve 
d'uno endurance remarquabh? et d’une obsti- 
nution diiíig le sacriflct' dont il serait iniprur 
dont de ne pn.s teñir compti'.^ Des neutros que 
nous connaissons. ot quí ont q*uiU-é l’AlIemagne 
p;irce qu'i'.s y trouvaient la situation intolera­
ble, ont prononcé c« mol sianiflcatif : <■ Nous 
n'avon.^ comme Ice Allcmanris, des raisons 
nationalis pour scuffrir de la faim. ■ II paratt 
bien, en eftet, que Ies Aileniands. en ce mo- 
ment-ci, sp raidifisent cohlre les effets de la 
dis-1‘". Leur moral ne s'en Irouve pas encore 
gravemcnt alteint- ¡Víais i’'cst pour eux un élé- 
ment du fuihlesse et ils ¡¡o peuvent plus s’em- 
pOchi V de l'accuser.

L'árticle aulonsé ihi journaliste américaín 
jiermet ain>:| d’urrivtr. auLant qu’il est possible 
dans l étíit de nos connaissances sur l’ennomi, 
á la nii~:.‘ au poipl d'uñe question qui a íait cou- 
1er be'iiii c.iip dVncre ’et entramé beaucoup'de 
faussi-á appreciations.

Jacque» BAINVILLE.

Le ci’ rro!»jjordant BcrJiii <!•:■! D -'h j de Ch¡-
«■riso, 1’ n v o ie  !a  'l ' ip 'V h c  « 't i v . i i i i  -

i i c u u N ,  2 ! )  j i i i i \ i i ‘ i-. í - 1  ■ > iln .i)ifin  i i l i m e n í a i i ' -
i'<\ i tu ir r ; ib ¡t , ' c <,1. i : ; ’. .  ;• -i iii- ; ] j s  ; ; i 'Q n d c 8
\ i l l r s  (JU<‘  r l l i \ > T  c I r l I i l i T .

|irii\’c'iil |iiuici[ml<>iiiiiil <!.• l’ iiisiiffisancf; íJa 
la rúi.i-’ i' lio ¡ioumi''= d-; I.’Aüen iagne eú
con«oiiitui; lOiiiiii lU 'iiiiiit ¡liiiíi il') Í5  n)iili<>ns ile 
toiini’ s ; la iniiijiiiin? ¡i toujoiii's été
en i.iiii. 1..1 .. .n ; ! . ,  . ct(i> ¡iiüii'!', est juste
siiffisniiíi* lii M> .  ....... liMiiuiine f*t la
UistiüjDüiiii ii.! s'i"!i ii.i~ i.iiii- ili‘ r.ii.uii régu lióro 
pnr (les üifli> ii.'t - de iraa-sport.

Oü ’.'Iainf, en ü iiu ra l, uu sujot dea approvi-

5Íona«mentt) do pato, qui, 4  dh crsaa  repriaes, ont 
iiisufíiSQjits pour assurer Tes distribufions.

¿ es  CBUfs « t  leb eu rre  on t|ratjqu cn ien t d isparm ies 
marchas. L es  Berlinois, qn i n 'ont pos d'ccuís d t con­
serve, na’ p eu va it  a v o ir  au 'un a ;u f tous Ies qu iiize 
jours. Pou r rem éd isr k  l  Inatilfisánco' des produiis 
alin ientaires ratioiu iés. o a 'a  recours i i  d ivers exp<5- 
dients ; on m a iige  plus de naveis, do faelteraves et 
de chonx que jnm ais. L e  poisson est encore aboiidant 
nioi.s cJiPr. Q u a n lm ix  li'-gumcs -'l-';, nn ppul "iicoro  
rn  nchetí'r.

... I-t’ s pluintí’ s devienn>:-nt de plus en p l'w  for- 
t fs , au fur o t A mesur.-' quo la  g iicri-- conliiiin '. 
cur la pntieiiou- s 'épu ise devant Ies privatioiis. 
Ni'-ftiimnhi", il est iiH'^act que la  situation oliiiii-n- 
la iri' siiii rirrivóf' ít un point critique.

■Lf! o u r ro sp o n c ta n t a im ir lo a ia  c o m i i i t  f 'n  n a !,m t  q u á  
í dO'» 5 0 n »n n ;n ls  d 'h o .s t t i it i  c o ia m c Q C c u t i  su f a i r e  

j o i i r  i la n s  le s  v i l l e s  i  T í s a i v l  d f s  ca trvp agnc .-, S flnü- 
m e n lo  q u e  ¡o s  i l i v c r g e n c o s  p o l l l i q u p ' ih  ^ont q i i 'a g -  
g r a v t r ,  e l  cjui r i? su U cn t <Ie c e  q u e  te s  ca tn p a »fU ti» v i v e n !  
n i ie i ix  q u o  lo s  v i l l e s ,  a u  l í o u  d ’a iJ e r  ii  a n ié l io r e r  lu  
s i tu a l io n  g é n & *a !c  » .

Les ratíons de paín diminuent
'I l  MAC. :it JanvÍLT. L e  Voru.-(ic!'ís luuioiicí' :
« l'nn d im inulíon des ratíons de paiji est en 

perstwctiv.: ¡mur B erlín  ct 'es enviroiis . On déli- 
vre  ¡u iuelle inen t l.iJíH) gi-amm es de pain pav ih r 
soniiú et par .si'mnine, ut ccttc ru lion  a ét-ó 
ah.iis,-¿('o dan.s pluííieur.s vin>'«, tollos que (.’xJiognc, 
lian izig , Üüitinund, Uans viltes, les
rnlions son l dcs<'nnduos jusqu ’i  l .u O  grainn ies 
' t iiii'n ir  plus bas ; on p révu il poiu' Uorliii la 
tiii'm f' issiin. it

Bam boucg n ’si pius de pom m es de térro

A m s t ij u >\m . ¡U jonvi-T. —  La Vosnische Z e itu n j  
dil qm.', par su;tc de fortes gelées, il nu sera  pas 
délivri' de p o in n )(« de te rre  á  lIaint>ourg cclUj 
R<'maii!0 . To'jtoí? les vent^'.s cesseront imuiédiatu- 
nH?nt, les stocks d ts  pctits coinmeri,-anlí¡ étant 
íp ij is ís .  L es  ra tio iis  de de fa iin c  <'t di;
viandc seront, par centre, légfii’en ien l a iiginoii- 
tées.

Les résultats du blocus
I^NDRF.s, 31 janvicr. —  Iln iis  uu d isco iirs qu'ii 

a pronoiictf, tiier, ít NoUinghíun, lord R c*c rt Coeil, 
iJiiiiistrc <!u blocu», n fa it ri'Ksr.rlir les rts iilta ts  
d> ĵá obtena-j par le tdocus de VAlk-uia^ine et les 
difíicuitAs quo présenle, k  ceria iiis  éyards, son 
appüctttion.

Tou t en a ffin n an t sa con\iuüoa que Tennenji ne 
pourrait étre vuíuí:u d é íin iiive ih en t q w  sur les 
ohanips de batn iil;, lord Hivlir-r? Cncil a  n ionlré 
com bien la  disette de v iv res , de certains niétaux, 
de caoutrhouc, de taine et d e  •colon, a\a it aggrnvé 
la  situation intérieure do rA llcinafino. u Cé n’est 
que lorsque rh isto ire  do lou te cuttc pérlrnlo -sem 
é( rite, dít le  i i ) iu ^ 'ü  du blocus, qu’on se icnd i n 
ciMiipte dus g ran aM  dinieultós dont il a fallu  trioiib- 
phcr.

n C erta in e^  jie rson n es  vou d ra ien t qu e le  bVjcus 
fiU étnndu au x  o e u ir r s  voisins de l'A lli.'m ogn f 
M a ig , aan s  v in liT  tr= dr-'it'i dr-=; pctilps n a ü yn a lit ís , 
noua a vo n s  su iv i un p lan  qu i nous n  per-
n i ’ s ir a lle i* t j£ e  a o i iv  hiit : u r iv e r  l ’Á lle -
n ia gn e  d e ' tojrt. com m ei * <■ avr.; ru s tón en r . n

Nos aviateurs ont abattu en 1916 
417 avions allemands et 29 drachens

I.cs  A lk ’m an d s  e - '  i ' '  iii f.iir i ' oi-nire a u x 'n e u -  
tres  qu ’ il^ n cmt p e id u , en iSfiii. qu e 221 ap p are ils . 
l-’o u r  m o iitr c r  coriib ipn  ce  í- liiffre  <>st au-deaaou.'i de 
4(1 v é r i l t .  il su fiit de  <¡u '« qu e -■ tiu fa it  d e »  avla^ 
k-»irs fi-aii(,‘« i3  s i 'u lf 'in en l le s  A lltm n n d s  ont 
perdu, e n  19Jií, 4 )7  appm:«?i|!4 : 2  e n  jí i i iv iá r ,  1*7 en 
fé tr it-r , ¿2 üii. n iars , 27-en  a v r il ,  41 oh  a ia l, 18 en 
ju iii. i" ) e ft 'ju j l ! i } t^  49 pn[ aQüí,' W  e a  scp ti'm b re, 
41 en (K to b r i', 39 en  n o ve m b n ', 42 en d M -in b re .

Outr<? l í 'í !  c( 4 l7  II a p p a ré ils  d o ’i t  la  d e s ti^ c t io n  
flfit a b s o h im « j t  <’ Pi'iaifl<! e t co iW irm ée p a r  le  con- 
íré lo  r i«o iire u J í qu i foocteDune .tans choqu e  ehca- 
d r ille , il fau t ten ip  .o n ip te  d e  195 a u lce s  a v io n s  
a ile io a n d s  don t la  d iu te  n ’n  pu f i l r e  dorju ée cw n m a  
C'’ i'(u in i'. m « is  au i ont sub i en  to u l luia d e  g ro v e s  
e t  p eiit-^ tre  d éU iiit iy e s  a v o r i . ' ' .  D e  p lus, 29 d ra- 
c h e iw  o n t ó tó  sO rcíoen t- ab a t ía s .

Les États-Unis ne se désintéressent pas 
de ce qui se pas$3 a i

W a sh in g to n ',  30 jan v ii-r . —  Api'O.'s la  reun ión  du 
i'a b iii.  t, M. Lansin ;,' a  an o itn có  q u é  M . F t e ld ie r  
s v ia  u n \ u ié  i  Me.Mco, oú  dos m esu res  nécesap i- 
rps pou rron t S lre  p r i'- '~ .

I.'iim b 'aasadeu r en ip o H era  ¡es  in stru c tion s  néces- 
'U ir iis  r ^ u r  r i 'u l f r  lcf< d ilTéronfj’ ,  qu es tio iis  encore  
(K^>ululn«‘ s e'ntr*» 1 i; (1.***'* nutíUn*
n ie iit les  objo<;tion3 f i iite s  p a r  le s  E ta t ’s 
'■i .i.iin.-í p a r a y r a p l i - . in p iv je t  de C on stilu tion  
;ii" , '. i ‘Xiine.

La situation militaire
R econnaissances en Lorraine e t  dans Ies Vosg» 

A ttaq u es allem andes á  I o iiest de Rija 
Nouveau s u c c é sru ss e d a n sle s  Car|>athes boísér,

C’est encore dans la  paítie orioBlalu I" 
front, dopuís la W oévre jusqu’au^í Vosges, 
nos reconnaissanres se sont montróes le 
actives dans la journée d’hier. L'une li '.'ilni 
pénétró jusqu'á la deuxiume ligne de l\'ra?a. 
au sud de Leintrey, pettte stafcion de la 7i* 
ferrée de Paris h Avricourt, au delíi ri' Luai- 
villo. L ’onnemi est observé de prts ii üwil- 
de ses mouvemenls ni de ses prépajaiif' q> 
sauruit nous écbanper.

L ’a c t iv i lé  d e  c o m b a t, q u í s 'éU iit asáoi'iJ Íi'1»  
d e rn ie rs  jo u rs  en  C o u r la n d o , a ro p r is  tx<níf' 
m en t su r le s  m ém e s  p o in ta  e t  d an s  lo.- 
c o n d it io n s  q u e  V réc éd em ra en t. L e s  A IK  imiri' 
o n t  m en é  d e u x  a ttaqu es , l 'u n e  e n lro  I f  niat». 
d e  T ir o u l  e t  la  r iv e  g a u c h e  d e  i ’A a ,  T an lr t -ir 
la  r i v g  d ro ite .  d e  p a r í  e t  d ’a u tre  d e  la  roukJi 
M ita u  k S ch lo ck , au  n o rd  d o  K a ln íz s iii.  U 
p ro m io re  d e  ces a ttaqu ea  a  é té  b ria ée  par i» 
fe u x  ,de. b a r ra g e . L a  secon d e  u ’a  p i 'o g n »  
q u ’au  cen tre , su r la  ro u te  ra ém e , oú  i'n-; á li«  
on t riK ín lé d ’e n v ir o n  un  k ilo m é tre  ; e l le  a  e c h »  
a u x  d o u x  a ilo s , e l  l ’on n em i. s 'é ta n l ()b>tiiií, i 
ép ro u v é  dan s  ses ^ a u t s  rép étés  d i^  ijirte 
sérieu ses .

D an s  Ie s  Garpathc.-* bois^es, le s  R u s m '-, ini 
de  le u r  có té . r o p r is  l ’o í íe n s iv e  e t  dO vildi^ 
le u r  récen t sucoes au  su d -ou est d e  K in iiK^^v 
en  s’em p a ra n t d e  tou t le  sys to m e  des im - 
a d ve rses  su r  los c o ll in e s  s itu ées  i i  ro :u  -i I 
T a k o b e n y ; eos c o ll in e s  co in m a n d en t dini!.- 
m en t la  ro u te  d e  -M arm aros-S z iífe t íi Dorni 
V a tra , q u i tro u v o  un ó lr o it  p assage  en tre  
esi'arpeniontí? c t  lo  cou rs  do la  B ys tr itz ii (li'r'^ 
Cetto r o u l f  et. p a r  su ite , Taccos uu co l d i Dnrr-v 
V a tr a  son t d on e  fe r in éa  h. l ’e n n em i ; la  MnMavx 
vst c o u v e r te  d e  c e  có té . L e s  Allem und.-i 
o b lig é s  d e  r e c o n n a ilre  q u ’ «  a u  fro is ié in i' as-Jií 
un d é tiich em o n t russe a  r é u s s i.*  ¿■'•'■í ír e r  ciuí 
un ix ú n t d 'a p p u i » .  L 'a f fa ir e  a, en 'V í-a lité , m 
(o u l a u tre  iin p o rta n c e  e t  a  p ro c u ré  il n iv-a fiif 
des p ri.son n iers  e t  un b u t in  d o n t le  dOiii'HibR 
m en t n ’ost pas en co re  a ch evé .

Jfian VILI.AB3.
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COMMUNIQUES OFFICIELS
du M £ R C iiD i 31 J A M iE R  (9 1 2 ‘ ]o u r  d e  la g u e n í

"  14 H E U RSa

E N  W O E V R E , nos baUeries ont exécuté ♦  
tirg e fíicaces sur les organ isa lions ennemies | 
la  rég»on  E ix  - Abaucourt. U ne reconnaissa* 
e n ie  m e a  été d ispersée par nos f e i i i  prés d AW  
court.

E N  L 0 R B A IN Í3 , un de nos détachemenl# * 
pénétré, A U  SUD D í¡ L E IN T R E Y , dans les ^  
m isre et deux 'é  ne tranchées alleniandes dcnl ^  
déíenseurs ont été m is l o rs  de combat. 
avons ram ené une qu iazaine de prisonniers. 
toup de m a n  sur un poste ennem i de la  B íG K Í  
DE M 0 N C 5 L  a éga le in cn l réitesj.

Dans cette région , a insi que dans les  V o s g « t j  
la  Chapelot’ e et au Reichsackerkopf, on  s ¡ g ^  
de BombreuBes rencontres de patrouiUes,

23 HEURE&

A u  cou r» de la  journée, actions d  artijlerie » *  2  
v io lentes en d ívets  p o 's ls  du írom , n o ta n itf¿  
d ao^  le  secteur á  l ’est de ReLtns et sur 'a  
d ro ite de la  Meuse. P as  d a c tio n  d’ínfianterie.

L A  G U E R R E  A E R IE N N E

D aprés des renseignem ents com p lém en í.iir íí?  
¡le con firm e qu*un appareil aljem and. sigO^ 
com m e sérievsem ent touché daña la journó* fz 
30 jan v ie r  a été réellem ent abattu au nord-esl •* 
bois d'Hallu.
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L e  com m uaiqué belge

A  L E S T  D E  P E R V Y S E , au sud de Noordscbo*'^ 
des partís allem ands ont va inem ent tente,  ̂
un vio leu t boinbarde nent, d  approcher d a » P^flL  
avances belges. L es  feux de rartü lerie , de l ’i»*®®] 
terie  et des m itrailleusea belg»JS on í re j«té  
nem i. Au  cours de ta journée, la  hiUe dartiH*^ 
a  é té  v iv e  ve rs  D ixm ude et v e rs  Steenstvaete..

L e  communiqué serbe

A u  cours de la  jou m ée  d b ie r , rien  dimpol***^ 
á  s ignaler sur le Iron t serbe. i

■ (, 

1.1 ii,

•\ .
' 1. 
■ir',...

'  -r r- 
I,'-]

(
'  ̂:ii ■
•'. r

I ,

Ayuntamiento de Madrid



lire
Vosgt

R ija

boísén

L a  r e v i s i ó n  d e s  e x e m p t é s  
1  e t  r é f o r m é s
l  a k t ic l e  p r e m ie r  DU PROJKT

KST VOTÉ PAR LA  CHAMBRE

•naam 
1,1 T(j

aitcg
; ■ iííi í

:;io<|
'WC)
lIléM

^ii-cai 
■‘.'UtBI 
III. Il

- ftlíá 
éeba
lirtí,!
l>ert(í

IB

ti soumPt á  la  nouvelle v ib ite les  exem ples e l 
itíorm és n“ 2 d ’avan t-gusrre des classes 1896 

á  1914 incluses
tn ( i.a iiilirc para lt óéridOo ü vo te r  asscz rapide- 

^ „ i  1. laoji-t rc'latit íi Itt nouvelle v is ite  des cxi.inp- 
S f l  (I. s ri-fom iés ii" 2. Ilit 'r , en  une seule séance,
^  t-n tffc t, la discuflsiün p¿nérale, écartó

‘ ' « a  I - « i i i i 'c - r ir o j f ls  fiinsi qiio d ivei's umcndpments, et 
Lusi l'ensem ble de Tnrlic le  1 '' n lnsi con^u :

^  _  j o i is  les hom m ps exem p ics  ou  u ‘¡o r -
B>i ti' ¿ Id jnob ilisa lion , le 2 «oil/ ap-
-rtnr'i// «MJ- rlns^rs 1S9S á t U l l  incUisen, q m  ont 

ñor app iica lion  d ii d é rre t-lo i du 9 septcm - 
K ( í '. il’’ e l m (ii»J n n i.t  d m s  len r p o s il im , xnront .?ou- 
mitó í r r a i i i r n  üp co inm issions d r  r<‘/orme, dont la 
(M¡rji'’ '-ilinn esl d<̂ l‘’rm in ée  ü l 'a r I M r  i .

( f í  Im m in rs  d e rro n l ¡t i ir r . dans le détai dr. qm nzc  
iioiÁ j  jiíirf/r de la p résen le  lo i, u iir  d éck im h on  df. 
jtvainm n iilita irc  ú la  rna iric  du lie n  de le iir  rés i-
^ r ,  u r liic ltr .

I j- .’i.’-lml s\ .itvril par un cx]>osé du rorpu iieu r,
.ü. aprr's qui, en vortii ilt's nouvi>ll»s dispo-
tü o ii' lllv\^les par l i  n'-glciiíoíit nour la procM u re 
lie íliv in i' iirpcnce. ne pduva il j ia r l fr  qn 'un seul ora- 
lair :■ 1 nniii tic In niinói ité de la  rom inission.

C  I n|.|K.saii( ful Ai. M hPTl t u n e  qui. liriévem ent, 
iftJiqiin Ifrs ra isdiis ili' son linstililé au projet. 

<V>il;jriini8l(TÍi'l iir-W-i-niim-, le  d ipu té de la  C iiaren- 
H iifr 'iií 'iire  sV n  pvil nctleincnt uu f5r>uvpmfni<.nt, 
lis 1 1 IH u flian l do n ia rdK ir íi ravc-uRloMe dans cette 
i ^ l i ,  .l.-í! r m n its  rom m c dans k ‘.s nutres, sans 
pka o fuswnl)ÍP . d 'a p jw rlc r  dos Solutions bureau- 
tmliauí-.'i du m oindif* elTort ;

— CiiiKÍ di' plus himpla que de d irc  : '■ M es hCHnmes 
» i » l  c^ 'h -fiiin i'’- ' : domK7.-m'cn d 'a u trc s ! »  s'éf'ria-t-

Parini hom m cs qui von t étro soumis h  la  
!»uv<=lk' víK ile, il qui sont n ia lades inais
Mt rn iiim renfp  de la  sanW, qui se tiennpnt c l ir t  cux
la  ftiinii l ' i f  grftco á cks smns constanls.

— bniis «n e  visité' rápido, d it M . M b r r i  í-'arrfl,
,-ís 1, s iTo iit liHpt>és au passagn r t  on voyó »
i:"H 1<> ?r!v;.-.- arm<^, soit dans le aorvícc
n«xii(.iii-.'. TI? perriront tr^s v:to col equ ilibre e l
•■wr , .. r’ lir"r*^es ttApitaux...

T r ' ;ii.p lim :li a IVxti^m c-gaiH 'lif' et qurl-
-tutri z iKinr.-í. l'rn'al-'iir rn iir iiil par fw= nint? ;
\,,us ii'i-nlcn 'ion* ín im  l  •. s iip rtm es sa-

rrifii'ps que ífiinnd nos 
fidéles ot Iciynux alliés 
aiwniit consentí dra sa- 

¡ K m  o r iítfcs  ógn iix  nux nd-
Ira s :

^  T.:i clAtiire de la  dis-
r ii« » io n  Rvncrnlo allart 
Otro ¡)roui>iif!t'»¡ quand, 

If'vnnt an boue du 
; •iii\cniivnent, Il fí^nf'ral
l.l/ iliilrii (fi'IlKllKlH lit pn-
ri)l'“. I j i  urtuNolle prcir^- 
dui'- prM 'oit, pn ertet. 
que il' iiiin is írc  pcut 
t'iiijo iirs  ri'|inn(1i o A l ’o- 
IwlPill' lli: r.imuísitinn,
Illlli ’  ■•lll’ il I " ' ' '  ' 'i^i
I »  . i iT i' <!o ivplique.

Tr.' i  ü  r..;. .- ú 1m Iri- 
Inine. t i- '-  im iiti-r de 
;-;t\íil'TÍ(r li'gérc  dans 
BOU rílliire '■ dnn.'; sea 
m - ;l i f .  le nra -’ r,/!. L¡/flU- 
(rtj ful bi-i'^

Sur un tuii iiot. bien 
que d'iinp vo ix  lif ltrc -  
jn eo i voiléc, le m inistre 
.¡/.’ l.ir.'. d ah o rd  que la 
qu(^í4nii defs r íiec lifa , 
dnns rt?rdro qtii líépas- 
« e  HOtre t'u iilrihuíion 
pcreonnellc, i-úsuJtc de 

■’ >iinntion d > r fo '’i'» <'tí»tp-míiiiir« e l des góu- 
riienlF qui s y 'en ^ ln ien t.

1 I > 1,-1. <lil-il. nous i>omr-r.= 'jr ■ que
lyvaiix •-'''it d'fl<’e ''n l 't;;':’ nn-‘ •••Hy-ii « m -

, IV .,,iifire U)‘-' i v - , , ' :-i!i .'.[ "iiiblc o «

 ______________  EX CELSIO R  ------------------------
l e  le remplace par un organisme qui va paxiout el 

qiíi niimi w s  pouvoirs les plus ét«\dus, peut preñare 
sur place «les déciaiens immedifttes. /j4pp£auífw5eme«ts.i 

Je vmiP demandfi d’sdopter le projel de loi. S i J_oc- 
( II»' ¡a v>urde cliarge oú je v ia is  d^etie appele c es i 
ixiui' Iravailler, commander ot servir. 

l*i>ur lWt\'aiiler fî ans perdre liie  p a ^ u e  de moa

I ’OTr commander tous ceux que j'a i le droil et le de- 
voir de commander. , „  ,

Poiir servir mon pavs, en faisanl appcl a 1 appui, au 
conoours de lous. et. au premier rang. des représent&nts 
du ¡lays ; je  vous les demande en toute eonflanoe.

A  ce.s deru iers mots, la  Cham bre tout cntiére 
opplíiud it longuem ent.

ü n  ontendit encoré M . M affinot, président de to 
Commis>^iün de l'a rm ée, p réciser que le 
soiim elta it h  une nouvelle  v is ite  envitwn dOO.iXlu 
exem ptís  e t  réfo rm és d ’avant-guerre, puis en 
passa nux contrc-projets opposés á  ra rt ic le  pre- 
iníer.  ̂ , ,

Ai, Dcgu'ise  p résen ía it un teste  repoussam  lou lo 
nouvelle  visite.

Coiiim e il dédiúsait des déclarations du  sou«- 
secré ía ire  d'Iít.'it íi ia Cortunission de 1‘arn iée  qiie 
les eom inissions de réfürm o recevra ien t des ms- 
Iructions poiir premdre un hom m e sur trois, Ai. R rn é  
Bc.inard  p ro lesta  :

Non. dil-ü. le cJiJffre de 100,000 hotnines & rícup<^cr 
nui a  <-lí domiú ú la commission n'est qu’un d iiffre  ap- 
proxiiiia lif; on n’a done pai- le droit de diJclarer q te  les 
conseib devratil prendre un hoanme sur trois.

L e  contre-prnjet de Ai. D cgtñsc  fu t repo’j « s é  par 
417 v o is  contrc 60.

Un coDlrc-pi-ojel de A/. Jnxeph D cnais, onvisa- 
g ea jit  un ensem blc do m obilisation  civ ile , fut retu'i', 
sur lo  déelnration du sous-secré l«ii '0 d'F-Ut qtie la 
queslif>n v icndra it ü un autre moment.

L e  rap fx irteu r ayant p réc is í, sur une question, 
inler\-enlion d e  Ai. L a m y , que les inscrita roan li- 
nios. rí'íSis jm r iin réíJinie spócial. no sont pns com- 
p ris  dans la  loi, ki C iiam bre repoussa ;

Pni- 31!' vo ix  contrc lifl. un iunendem ciit do Af. 
P e y ro iix  le iida iil Si di.'tpenser do la  v is ite  les liom- 
m ra dea olasses de la  le rrito ria lo  : 

l ' i i r  224 vo ix  rontre 222. apr^s poin lafie. un íuh’Mi- 
dem enl de Ai. ].a ¡le rrc  sub.sriitimnt, pour l'exa inen  
des e x cm p t i« et n'‘fiHTnós, les coiiscils de revis ión  
a iix  com m iesioiis de iv ftm ne.

LVnsem ble de ru rlic le  p rem ier fu l finaku icn t 
adopté,

O n  continué c> t aprés-midi.
Léop o td  R .O N D .
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O BSÉQ U ES DES V IC T IM E S  
de l ’explosion de M assy-Palaiscau

Hii'j' dan ' ■' 'l'- r i l . i- '.* . : .  a en lioii ¡'¡'ihii-
ii,«üuii de .\lith' ly ‘l.rpli>n i-i dr M. licnnwiy. uctiiiios de 
l'i'xpkiiMiiii q " i 1 ;-'iii!e Ixiyw. .

\vnTil Itii-v i!iw . «  Mn<.sy. ave lm l i+ ' r't k i'r<-.í:. nm 
mu5 ;¡litiau. h‘.-< '!<» I 'o h í .h t  Em-

l a i ' ^  be ii H a d ji 1-m i U f r e l o .  d on l le  oada\TP o  é tó  ro- 
Irm iv i' .'-ous li’s  qiie noi;=i ravotiB »n -

Le croiseur « Lau ren tic » 
ssLuta sur une mine

Lon d res , 31 janvicr, —  I I  es t établi, d'apr^s une 
note officielle, que le  croiseur auxiUaire L a v ren lie  
R í t é  cw ilé  par une m ine, et non torpiHé.

C e s t  jeud i dern ier que le L a u ren tic  a heurlé une 
m ine, une denii-heure apr^s a v o ir  quitté le  port et 
u coulé en  trois quarts d ’ iieure. L e  teinp.s était 
beau, m ais fro id  et rigourerix. l/étniijíaíie s e  coni- 
posait de 475 liom m cs, dont 125 environ  oiit óté 
sauvés. De nonibreux m arin s furen t tués par 1 ex­
plosión.

Des fusées furen t lancées im m enia lom enl. des 
drague-m ines partirent ó. tonte vapeur. L6qu i- 
page  fut inerveilleux de sa i^ -íro id . Une minute 
nvant que le navir»' ne coul&t par 23 toises, les 
su rvivan ts de Vexplosion desccn<lireuL dans lea 
«•anots, niunis de to rch o s : mai.s les dragno-m ines 
devant cou vrir  uno vingta ino «'■e m illos, !r>rsqu'il.s 
n rrivérent sur la s ivn e  du desastre, la  p liijiarl «le.s 
torches étaient iM^int-'s, ee qiii rotidit les reclior- 
c-hes d 'aulant plii.'! difficile.s. C er la iiis  iiiarius re.'í- 
tf-rent sept lieures dans les  canots, emniranL-; <le 
fro id  avan t d't>tro recueillis. M a lgré  ces gram lea 
snuffrances, le m oral des m al-;lots iv s ta  supcrbe. 
Lorsqu ’ ils débaiqui''i-eiit, ils  d ian ta ieu l ; .( (lubUcz 
t'O í atjez le souriT/'. »

Su ivant d 'autres renseifínem eiils, le  ii í iv íj .' ne 
triu isporla it qu'uu équ ipage d 'en v iron  200 lioni- 
mfts, qtii pt'riront. , , .

L 'exp losion  fut le r r ib le ;  d io  fit une diVtiirure 
dans le  fianfl du n u vir\  P e  iio n b re iix  rliatifreurf; 
furen t luós net. d 'iu ilres grií'vem eu t lilessc.s fureiit 
deseendus dans les  eanols. Lnrsqn '' lo iia v in ' s’oit- 
fonca. la n ier (’-tait eia ivorte d liom n io ': qui kil- 
laie.nl dans Io.'í  llo ls  et que l'un rer'ir.illi! malpri'' 
les cano ls  déj& surciiargés d e  .ncniie e l rem piis

U ne ren la ine de cndavres gclés  onl d.'jft fté  
re jtK ’-s par Itt nier. —  ¡ I la v n s .)

Un capitaine danois 
qui ne se laisse pas intim ider

CoPEN'H.^cu'E, ;U jan v ie r . —  l . ’/í/.-.Tíro/i'ni/cí la ; - 
poi1e que Ylris , a rr ivé  á Copenbagae. a reneonii> 
dans la  u ier du N ord  \m sou=-niarin atlernand oem - 
liO á coulor le  vupeur O -D -Su lir.

l.i> rjLpitaine du sous-niarin ordonna á V Irix  ile 
&'arrCtei'. a p ivs  avt>ir iuspecté !e?̂  pn]ii('j.-^, il 
ordonno Uu ea|iilaiiie el á IV-quipage di descendre 
dans les canols. IjO eap ila ine dnnois refasa éncrfii- 
qii^m eiil. insistant Biir le  fnit q ti'il t-lail n fu li't , qu 'il 
alUiil criiii iT>yH n o iiliv  íi nn nnfiv el ne pnrinit pas do 
ciiu ln-l>anar.'lla icnitn :

(I \'ous pfuivi 7 cüiiler mnn n a v iiv . m ais les linm- 
mc s et nKti iiuii.'- resteinns ji Inird. "

Tous les  argiHiif-nis ne parvin ren l pos ii le  fa ire  
elianjfi'v d ’a llilude. e l le  stius-mariü jien n it íi l ’ irw  
de ou'ntiinier »a  im il-'.

EXCELSIOR  ̂ OBTIENT SATISFACTION

I
I ! I-I, 

\
I . .  
ñ t-

. NbRM. LVM U.-i

poi (a#í

la  q u .s l ; ; . : ,  r , . s  e r fw . t i í^  'V '-
I ' -  • . , '.cm n in n l I f  p r o je l  actu -d . J «ivIíhrp i;r o -
-I j -  I • —  ' ------ T «iit CP qui '■."f rr. ílaJ d'siier

'  ' Ü u 'l • •I)"-  ( * i í *
■ " ' l i r r a f  J .y a ^ i le y  jH u n '.s u iv it  :

■ :')9 Ul y.'ac d^B ümx'i*.' e t d^ --ii l>i'ul
.•'T d fB  cr.m l'-a '.M n f'!, r e '. lr  s .- r «  fa ite

■ - í  !i! iW 'í'jde d f  n tp p r i fü M ' le " ! I f is js ^ r ír i ir s
'UaUK -n:f' ImirU. s iil.'uU irp. qui s>H>eiT>0S'e

- ‘ ^W-mojars Ic * '•ns « í x ^ l r e s ,  qui, trop nonibreu-x, 
, ririH<-,\d l a  1U''’P ''’  opliquc.

l E  ” T l P ”  m i m  le Beurre
w x  THs m c a m s  <» ís m s i « i  coitsí. ( I ' í í  i* k«/

C*est b ie n  : II fau t  fa ire  m ieu x
^ o v s  avous s ia íia ic, en pn ’.m i 'r c  p a g c d r  « 7 ' ' ■  ’ ^
liles  i. iiiin  V n tlen ie  en plein n ir. p e r  ID dri/íc.^ ^
UHC di.iiriU ia iO íi d r rlu trbun   ̂ í-i i ' A ' ' ' '  ;
nhriv fv^mevr nrn<ivisi*s. i:i< lo riv i‘n rc  d r la p h o ln ,j,,n 'h i.' „  ' r r  ,

j m h l i c s .  H i r i -  i n a l i u .  l a  d i t l r i i i H l i . y n  d u  c h u f h u . ,  ,< , - . ■ u i i i r ,  ■.
■.émin ii ir r  S u i . d S ’d i ’i'-,- Krr.upé i i r h i r l l e m e n l  ¡iMi l  (!■.'■■ n -  '•  ••• - i -  >J' ■ '
r r  rt l„  <rw,i> b u ji^ rlíin ie  ík ^ . i-

so if •' , . n. > «

n:
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EXLH LSIOR Jcadi i" ü'vi icr ¡ q i y  — ^ .

L’Amirauté briíaimique bloque File d ’Héligcland par un barrage de mines

(

Afin de réóuire les effets de la guerre sous-marine et des raids de destroyers allemands, TAmirauté britannique est en train 
de mcuiller un nouveau barrage de mines qui rendra tres d iffid le la sortie des unítés ennemies et bloquera l ’íle d’Héligo- 
land. Ce rocher qui s’éiéve á soixante métres au-dessus de la mer, est l ’ancienne Hertha qu'en 1893 l ’Angleterre échangea 

a rAllemagne contre Zanzibar. Voicí l ’un de ses caps. On apergoit sur le haut une cáseme allemande.

Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I B R B  H B U R E
l..\ H A T A IL L t :  D E  n O U M Á S IE e s  A V E Ü

UN SUCCÉS RUSSE 
au sud=est de Kimpolung

PETnocRAi), 31 janvicr, —  Comiiiunitiuó du 
gr;i:iü é la l-iiie ju r :

F H d N T  tiC i ¡D E N T A L . —  V n  lep-pelin se d iri- 
g i'an l r r r s  le  noT il-oucsl de f «  baie dé ¡tiga  a  sur- 
t’otó (k ís is flc fi / ii'T  au soiT.

A prés  a ü u ir  v io t r n im c n l  bom bardii nos  rc íran - 
c f ie w 'f i ís  i'n:re- ii^s iiio ra is  de T iro u l e t de l An, 
F rn iiem i a p ris  f o ¡ l ' 'n s h 'e  sur la  pa rlie  o ricn la le  
t l f í  m aTíiis e l íu r  l(t r ir e  gani-he de l'Aa.

L a n iif ¡ i ie  a  élA a n é lé e  p a r n o lre  ¡eu.
Aprd.t une pTúparittion J'ur/j/fcKe e l de gaz, qu i 

ñ durd naatre Indures, les AliPTnands nous on i a l- 
c ii i¡ram li ¡o r c e 'le  lom j^de la  chaixnsre de 

K ’iH il:e in -S rh li,d : v i á 6  veTs:r¡. au nord -ouesl de 
h n in i i r m .  Hepous-’̂ /'a pa r n o lre  ¡ f u  de hurrage, ce 
n e i l  <7 'w  dans la  iég -on  s ítuée d irec lem ev i sur 
lu-1 !<• fíia>íji.«í!e gtt'iis  o n l ob liy é  nos Itoupes  a 
r c c v ie r  (t 'e n r irn n  un»? ««••'«fe v crs  le  nord.

L '-n n r in i ,  appw>i<' pn r hti ¡en  tln le n i d'artiUe.TW 
et p a r  un  la rge  e in p lo i de goz  o«/)hyi<flnfs. o  ponr* 
s vA 'i * ' ) «  ii'Irrí.i v r  cwharnée. Toules se.i a lin n vrx  
o iit  í 'lé  repTUSS&es por n o lre  {eu  e t nos co fiírr- 
atla/jur.^. A ii cfm rs de ces con ire-a lla tm es , 
v v  >ns la il des p ris o im icrs  et ca p turé  des niilraxl- 
ti’ im r i I /■ roi07tel P ih rtin fl, cM nm andnnl l urt di’ 
nos Tériimenls, a élt* tu>* dans W  prem ia res  Hgnes. 
L e  co lon e l í ’aj>fn>//. com tnandan l un  a u lre  rt*gt- 
VK'nl. esl pn rté  J 'sparu .

A Vcsi d f  S lu ily n i (n o id -o u cs l d f  K is c llin e ), le n -  
n rm i a -le n lp  p « r  d eux (o is  de s 'a p p io ch e r de nos 
lra n rU c ''s . m o ’s fi a été Tppoussé.

r i t O N T  R O I  —  N os  troupes, appyyéi^
p ar un [e u  v M e 'i l  á 'a rliU erie , o»ií {ra n rh i á ta 
h iiion n e lfe  les ¡ils  barbeles de l'e iiv en á  e l se snnl 
empart^ps des pnxüiO 'is ¡n iiififies  de I ennen ii sur 
ÍCi co lli iu s  á l'o iie s l de M a liobcn i (sud-€sl de K im -  
B i.dm ijj .V'it'.v f i iil des nrisonn iers  e l rnp
tnrt* drs Iroph^ps don t nows ¡e ron s  le  d(^nombre- 
ít ien l dans la iu U e . 

t n O S T  D (l  (  A U C A S E . —  Pas de changenien l.

Les Allem ands sont vraiment 
des « Boches »

i : e s i l a v a c , e  h e l c e

Les  nouTelles allemandes
Gknííve. junvier. —  Le coiruituniqué aiiem and 

eal iiinsi litv Hé :
T H K  \TT!K ' iR lIC N TA L  DE I-A  GURHRE. - F ron l 

L ‘‘t>pold lie l i i tv i^ re : Rtir la r ive  oricniJile de l'A a . 
m is iroiippisonl pris rt'assriii* 'mp pn^ilion russc dans 
tP8 iMjis d ’oi'i ellos on l rcpotissé i>lii<ieurs conlrp-nl- 

H  n ffir^ rs  t t  plus dr ÍHW homiTifs onl 
fo ila  prisi)nniprs ; 15 m ilra ille iises  on l pnptiirées.

F rn n l n r rh id 'ir  Jnseph : Apré8 un virJenl fi'ii. 
H issRs on l fttiTqiií' h pltisim ¡rs reprises l<?s posi- 
iions nn snd de 1n n n iw  <5»̂  Vnl^ptilna ; deux for- 
Ip» n t la q w a  ont é.-hoii6 : aii t^clis■^mp assaut. iin 
tli t̂ri h íin on l russe a róiissi íi pénélrcr dans un 
poLnl il'appni.

C t iu p ' '  (i'iirm érs  ti'Hi Maclcerixen : P r í «  dii Dann- 
bfi d(' fnrts d'^tnrheTnftnts de rm^nniiissan^'e pnne- 
rrtis Sí* sont i>ortí3 en a v f in t ; ils  on l é lé  repoussés 
pnr les ó lím ents avancé^ ottomans.

Les  nouve'.les autrl~hiennes
Z t 'r ir i i ,  jí»nv;pir. —  com muniqwé autrichien 

W 'oxpriniP a ios i :
I  T H K V m R  O n iE N T A I. f>E L A  GUEnBR- —  
fcrntinp d’nrmi^es r f ' M iick m xen . —  I.ps troiip ta ol- 
lfiiiyiriP3  ont ri'poiissé. ,ir^s dp rem boiioh iire dii 

un torl d íln rh em en t de roconnaissaiice
I'USSi*.

F'-r<ni n rfh id tic  Joxeph. Dans le secieur de 
M isli-i'iin tyfi. les R n w s  on l ro(vnnmenré leiirs 
iiilaqiK^s. Deiix de' Ipijps aswauls ont él<̂  repm iRS^. 
Au  Irnisiém e. notis avons p<?rdu un poinl dappu i 
üu sud de la roufe de VáVeputna.

F ro n i Ij^opold  de fío-vi/re. ~  Aii end du Pripet, 
aucun évónrm ent p iu licu lier ft signaler.

L E  C O M M U N IQ U É  IT A L IE N

RfiM F, 81 ja n v ie r .  —  S u r te ¡ r o n l du T rcn tin  c t en 
CaMjic. acitons in trrm U U 'nte.'i d 'n rt ille r ie  á la (<?le du 
unf Canónica, dans la  u>ne n i-'n laqnense á l'ouest 
du lá c d r  lih rd e  e t  t v r  le  Haút-B iU , en tre  P a l-P icc^ . 
lo  p l Ze llrn liO ¡e l.

$ v r  }c  (tr in t de O iu lie , { 'u r t il lc r ie  cn n cm ie  a  été, 
dfiR* ht fonrni^ñ d 'h ier. p fus  a c live  sur le f 'arso. La 
nrUré a ii^wmdu í^nrrg quémenla g iita n t les n iouve- 
n lm l<  de r m u e m i á  /'arrit^re.

C ne íem p éra íu re  fri*s r ig ou ren se  s tfvil sur toi/l i# 
Ih rtlire  des op'^aHon.s. E lle  a a l l ’r íM  fS“ au-dcssous 
de z ír o  sur íes vo in ls  les p lus ¿levés.

C E T T E  P H R A S E  E S T  D 'U N  E C C L É S IA S T IQ U E  

B A V A R O I S . . .

L o  Berchteagaden p u W ie  u n e  l e t t r e  d 'u n  c c c lé s ia s -  
t lq u c  b a v a m is .  d o n t  v o i c i  u n  p a s s a g e  é d i f la n t  :

Vou s m e dem andcz : u Pourquoi la g iie r r e ?  >'
D aJwi’d  ü cause de la  maliiknilé de nos cnnem s- 
MuÍ3  lie  soyons i>as P liurisicns, tie tious conton- 
tons pas de dénoiicer les [autes d'aulrui. L'n Irop 
grane nom bre d'entre nw is  é la ient AllemaJids de 
uom, inais pas de cceiir.

•1 t'o in b re  du pa i'ilton  aUcnia}td, ils e.tsai/aienl 
de p 'l ie r  le inOnde v ie c  c e lt r  rmUne cu p id lr i qu 'ils  
a pporlen t a u / o u r i i/ i? »  á p ille r  í e w r s  coinpá'.TiOles.
Jíí coinm c ¡’ espj'il do M^unmun v a  loujuurs de j« i:r  
avcc  i'anniur dea pJaisiiti Bei Un e l v ie  noi'- 
turne on l Lransformé les Alleinunds en  vériUiblcs 
«  Boches H.

L/i t ie  de n om b rc iix  soldáis p is lU ie  les ca lom n irs  
di- ñus adver/^aires, lesqnels p n 'lrh d rn l rpie I ' \Hr- 
m m d  csl un hom m e sans m.i/'urs et qu e  com b a ltre  
con lre  In i c 'est dé{endre La cause de la cu lture.

LE COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE

31 janvier.

N ous nvons fa lt v ’n gt-c inq  prisonniers^ dnnl un 
n jtir ie r, s u r n o lre  now :ean fron t ou  suti du Trans-

L'rríne/ni a ten lé , au diibui de la m a iln é r . dr 
xurprendre  qu e líjv rs -itiis  de nos postes ouancí*.' 
vers H eaucourl el á  Vouest d r Serre. II  n i’ íi ' p n r lm i’ 
repoussé, la issanl e iilre  nos m ains un ccríain 
U'JWíftrí’ de p rW 'iin ie rs .

Assez grande a r iiv ilif  de l'a r lil le r ie  allentandi 
tu cou rs  de Ut ¡ou i'née ver.i AÍ'irMíi/. N ou s  arnn.' 
e récu té  a r re  s u cc is  b<‘aucoup d r tirs  de cm ilrr  
ba lle rie  r l  bomt>ardi‘. aven (i'e .rce llen ls  ri*.Hr/llols. 
;es positinns des Ira va u x  eM tem is  nu nord -es l dt 
Neuvi/le-Sainl-Vau.sl e l av xud-esi ri'Y pres .

ROCHETTE PASSE DEMAIN, A RENNES, 
DEVANT l e  CONSEIL DE GUERRE

C 'e a t  d «m a in  q u e  s e  d í r o u ic r o i i t ,  d « v a n t  le cuDseU 
d*- g u w r e  d e  la  1 0*  ró jc io n . s ié g e a i i l  ii R in n e a .  le s  ¿ é -  
b a te  d e  l 'a f fa i r e  R o c f i i 'l le .

A l a  v e l l l e  d u  p r o r é s  d u  fa m e u x  esíToc, il «m viPet 
d p  r a p p e le r  b r iM -e m e n l d a n s  q u c U e s  c ir c o n s la n o e s  I ’ 
f ir t  p r o o ó í íé  & son  M y c «t « lk > n .

L e  17 r v t íA r c  d e m ie r .  R fir í ia t t e  fu t  a r r í l e  i  O ra n - 
v W e  a u  m o m e n t  o f l  i l  aM a it s e  r ^ n i r p  aup^&s d e  8S 
fcnuTiP  e l  d e  sea  p n fa n te  n u i se  I r m iv a íe n l  i  u n e  sta - 
l io n  b a ín é a ír e  cJistante á r  ^  k i lo m é t r e s .

Lors du décret de moíiHisalkin gtímM-a'e Henrf Rn- 
pftetle ¿iaH rpveoü i  Paris, dans la oui' ci 1 í  lu  5 nml 
J9U venanl d'ItaJie Cheirtiam  ̂ se prorurer une 
rausse idenUté. afín, dit-il, de pouvoir servir sod pajis 
«ans avoií- la oraint" d'í'ire mis en óta d irr-'st ulon 
pn exéciiliOD de l’a rríl de ta i^nur i1'sh>P"1 de Rouen 
k: coii<lamB»nt k trois ans de prison. ful iin:-
PQ relslioD avM M. Ou<aave Itervé. 0 <^ui-H d«nna sj- 
t¡sfartk)n á raoeien anaw ier eo tul .•eaiKttant le liyv< 
mflitatre d’un de ses rédaetPiirs. V . Of-orses Dien- 
aimé. réfnrmé n* * de la russp 1914. AV«nl ainsi 
fall oeau neuve. Henri Rik-JipUp eonlraí-iait snós son 
nwn d-empninl. le Sft aoííl 15*14. un pnriíernen^ d -  
vani la 6' commfeRloo spé^iale le réfonin di' la :ylDe. 
(1 f u l  s u o r e s s iv w n e n t  a f fe e té .  r u n n ie  m u t ( ir v < í is t e  au 
1 9 ' p ftca .lr fm  d u  t r a in  d e s  é q u ip a i- e s  : a u  9 V  le r H Io -  
n a '  d ’ in ra n tc r ic ,  ip u ls  au  g r o u p o m e n t  au lfkm u l.ile  

n »  5 -M .
n -e b o n d  é c r o u é  k  R o u e o .  H e n r i R .«> í»e lte  ru t  ré cá am é  

9 1 T  le  P a ix ju p t  m ilita r r e  e t  t r a n - i f í r é  4 R e o n e s .

I  • p v p w  R o c h f t l e  fW n ira il s u r  l e «  r o n t 'T ile í i  d »  I ’ h ^  
n J ^ X ^ e  b r i g ^ i e r  a u  3 2 ' d * a r l l ^ K  U  ? 3  0 0 -  
U rfw e 1 P I 3 .  n ’a v a n l  p a s  a r o o m p li  ss  p ó f i o d e  p n s t r iM - -  
l io n  d e  n e u f  jo u r » !  a P o n ía in f í ip s u .  U í l s i l .  le  21 no- 
v e ^ r e  s u iv a n t .  d é r la r é  in s o u n i » .

Q u a i»d  s u r v ln l  l a  p i e w e .  R o < * e t t e  n e  s e  c o ^ fo i í i i a  
ñ a s  a u x  ¿ is í i o s i t l o n s . d e  U  lo l  d -am n 1stie  d »  5  am l 
Í 9 1 4  n -oi'i T i  do iU > le i f l c u l i ía l i in  r e le v é e  e o n t r e  lu í 
d 'In M iu n iitó lo n  e n  te n n is  <lfl i » i x  e l  en  l6 t i i r «  iJp 

g t i e i r e .
\  l 'm s lr u c l io n .  R o d ic J te  a r e w n n u  ia  :> n lá r l i 1t í f  

d e «  fa lt s  q u i 4 u l s o n t  « ^ i r o c h é í .  m a i>  il ,1 p o u r
M 'd é f e n s e  q u 'l i  n 'a v a f l  e u  q u 'u n p  p r n s ^  : s e r v i r  la 
y r R U .e .  I I  s P ín b le . d 'a f l le u r s .  q u e  la  s e j l e  p 'é - v fn p n -  
tiOD d e  R n o h filte  s o l í  d e  s e  s m is ir a ir e  d-- ja
o o u r  d e  R o u e n . A i is s i  s e  p r o p o s e - l - i l .  n ll-n n . d e  rt-- 
m a n d e r  o u x  j i í g e s  m i l i la i r o s  le  inaxl.mim d e  U  p e m «.  
w U  e ln q  an s , p o u r  o b le n .r  la  c o n fu s io n  a v e r  r e t e  
w o n o n c t r é  p a r  la  « a r  U e  R o u e n . a v e e  4 e t.^ O lf d e  -p eu - 
v o l r  aUe<‘  s e  r é t ia b i l l t e r  au fr o n t .

R ü o h P tte  w r a  défcndu p a r  M* B re n u R a t . d u  b »^  
r e a u  d e  R e n n e s .

LES DÉPORTÉS SK RÉVÜLTENT
contre  lei irs  bonrreaiix  

■■■'

L e  H *\rk , 31 ian\'ior. —  f)t*s ú icidcnls se sout 
produils dans la Caiitjiine anvcrstsse au cou is  de 
la  lu -m ié i f  ijuin/uan iii- jiinviei-, ii pii>|x>-' 
van icn ls tKlieux de ieunos gens par les atilon lós 
uUe.i andi'S. Duiis d iverses lunijiiuucs, les A!lc- 
luunds p ré lcn d iien l c n k v e r  non si^ulfiiicnl les cli6- 
tm-urs, nia is iiussi les homm es ayunt un oiivuij^e 
r íyu lit ír  nssuré, Ic ls  que les n g iicu lleu is , les síilm- 
Lnis, el aus.si l is  irippn.'Uuii--. I 's  i-t  ̂ « i i v  1 
rt-nl dono tous. sur es places publiques. O s !  alora 
que, v o ju n l .ivec  quel a ib itra iii. l is  A lien ands pío- 
cíd.'iienl, los jeuuos gcus, m alíiré lea soldáis, cuva- 
ÜP13  e l fanlassins. qui les {{a^daienl, s 'i'n lu iio iit en 
^lund noiiibi e e l purvin ren l «  gaguor lee uuis e l los 
lundcs de liru v6 fi‘s  d^.-üi'U's, •t.'-sc z iiu iu lr ¡ii\  cii 
(•e [lavs. Dcpuía lora, ils Uennrnt la  eanijwgne, se 
aouleiinnl par des m oyens de fü iliine.

l,ps .MU'mun'ls oigm iis/:rent d « «  ^ a llll08, niais 
nri'.snue sans sw cés . .Alors, irr.tés, i!s pi'irent des 
m esures di’!i.:onietin«s, fireiit pi'isnniiiers duiis 
chaqué commune le  l^u rgn iLS lie , les conseiKtii-s 
cniiimiinau.v. le « no ln iris . les nnUihlea divcra. 
l i l a  se iiroduieit rM ílaifirient a Rjiniiltoven, Ley- 
li'n, Kessel. Hei'l;uT, l ’ uile, Híille, lle^s l, 1*''*■ 
•lioiil. L i‘.s pnsonriiers, iiile in és  h Malinos, resto- 

reni la nuil enlifere, n’ayan l qu’une c-liaise pour 
se repoacr, lii^n que j>lu.sipurs dV n lre  cüx f(is- 
sonl d4>s vieillard fi de ])lus de 70 nns. L 'ndininis- 
i i i i lo i i  Cüiinnun;ile de Mulines. in foriiiée, envuya 
lies olije ld  de coucliuge e t  uue uixuTuure conve- 
naliJe.

Les Aüemnnds prétfnd iren t in rareérer les oluges 
enmmp nrisonniers, sous le préfr x le  qu ils  elainnl 
de rnnnivence aver les ftivards. uiaiís ils diirpni re- 
•onnnltre nu'ils 'i 'a vn ien l niirune pnnivc &. nippui 
• I,. |.pitp aí-riis-Ttion, l.ps AHi manrts avnien l d n'lli-rr.s

(li-s n o lih les  é !rn n «ers  ít IV.dm inisIrnlion 
cnmm'innle, mnis a lors  rjiu ton tí- nllemnndp Miarla- 
rfl q ire lle  aardnil Inu» c f monde eomnip olngpít pour 
ponlraindre les fuvnrd.« A se ron.«ílil''Pr np^nn^^rs 

fV M í' m i'sn rí' rio r igu o iir , nbsoliim PTit ille cn ie  
MI rp"nrd du drcil fMisilif eommr' du droil di'S 
•rpn^ rt'a eu aiw’ iwi orTol. l.es fnyarris ne soni pn.s 
revenus et les ref'li/'relirs fiiilee  par les Alleniiinds 
restenl limiruirs vnincs.

\irjr.ovnnl enenre U-tirs prem ieres mesures, les 
V 'em a n flí on* OTwnvf- ít n e r 'o e r  rips Iroun^'s el les 
-mi '••iT'lonnóes rhez \f‘f  n o (’il>l"rt les pina nch'-s de 
'■endem'-' á l i 'r e  -le pnnition. O s 1  le renouvclle- 
'.irn l d 'unr dp"» prat;qii<-s les r l  '.' rt'-.efin’e'ines 
f|ps nneiens t.n in s  ; le sy''l^ltlP (V*s g.amisi.ires.

m  niilre. dn'’ ® lo iilf In ri^uinn. ils  onl mlet-dil 
'.nhi'n 'M « de r r i i l f 'T  |pur m-nlson nprí-s H l i f iT e s  de 
'••■nr^s Vntun  lle'Ti-'nl. il fé«!"Uí* d " l?i '■ni' en-
'rnvp  ennsidi^rolile rn n r U>s Irnvflux des eharnps et 
noiir Ireilp In v ie ('ennomi<i’ 'e.

eel nehnrTiím '"il dans l'nrh-'"n>rp, |ps 
'iiv .-.T 'í®  i i f ’-«io len l i\ n'' lU)** reven ir, n - ’- f i 'rn ii l  l'-iiir 
IfS  I-'I'S par ppUa enUon p y lf i 'T r i ' ' " P " '  t íl ' 'il­
iense. qup fi'n lle r  tra va ilie r  ponr Ir nonii'íe de Ten. 
npmi.

La conférence des Alliés a Petroírrad

PETRüüflAi>. 31 jnn\ier —  I ji «-onféren. e des 
Xlliés Si r»! |¡r^s:.dN‘  par M. Pokrovski. ni iiis ire  
•les AfTiiires é lrangtrea . Prcnrtront piirl á la luii- 
f i 'rew e , ou ire les m inislrea de la G iierre, de la 
■Marine e l les ntilree n n ío r 'l^  niiüinires, du «ñ le
Ue la R iissie ; M. IS'irk, mini.slre des  .......... ;
Voi\r)«k i-l<rieger, n iiiiis lre  des V o ii's  et C m n n 'U -  
n iea tions ; ¡^axi^nuf. nn'bass.'ideiir 6 l.on dres ; > e - 
raUií, adjciinl au m )''is tÍTe  ries \ ffrrre « .Mniri'e-es.

U  i^ r 'i l ; i i r e  « ( ‘ n^rul de lu eon fóreiire a éU- nom­
iné : c 'es l M. (Ihatelain . ad join i au ncn i^íre de

ó i l ir é  les d<^l^'.iés o l l ’ é s  s . g n a l i ^  p-éeídem m . ni. 
'pB am bassndeurs de Frane.e, d '.Vnpl-lerr^ el d ll;i- 
!ie  p a r ' i e i p ' ' i x i n t  au.N Iravaux do la  conrerenci-, q jn  
s e w n l  d i v ’ s é s  e n  t r o i s  seclions : i « l i l i i lU | i í , - ^ M * '  

l á i r e  e l  e e t m o m iq u a .
I. 'a m t*- - i3 « r t d e i i r  d i ' l - 'i - in e i  11 r e < i i .  l i i^ r .  íi d e je n .,p i- ,  

M M  iK T iim p rE u e  e l  d e  < ; . i - í . - ln ¡ i ' i  f e  « o ' f ,  e - ^ ix - e i  
o n '  ’d l 'i i^  r t ie 7  l e  m i n i s h e  d '^s \ 'r i : i - .  «  . 'i i -a i i^ je  i-s,

L E  F R O I D
L a  ge lée  fa it s ’eftD 'd re r  la  halle aux g ra in » 

de M ontbrisoa 
' MoNTURíSOM, 31 ja i.v ie r, -  U  nuU .iPinii’T e  é. 

Ii'iiis l i i i r e s .  un B n iil fo rm id a lle  .1 :<-v, iiu ,., ;i 
n iu irli'T  de la-Halle aux ™rains. h Mnnlbr.t^n, l ,iie- 
(•i S-PÍ Î efTntidri^e p.ir siiit<‘  dp In grande getef. 11 l;u- 
^u l IT lip^'rís fiii'-dessí>iis de 7éro.

Les dégiUs sunl im porlanl?.

Ayuntamiento de Madrid



LE DESTROYER ALLEMAND “ V-69 ” QUI S’EST RÉFUá A YMUIDEN A ÉTÉ PRESQUE ENTIEREMENT DETRUIT

D an s la  nuit du 2 3  a u  2 4  janvier, au  cours de deu x  engagem ents entre navires patrouilleurs angla is  et a llem ands dans  

la  m er du Nord, nos alliés coulérent un contre-torpílleur allem and et dispersérent Ies autres, les atteignant sévérem ent. 
a r  contre les A n g la is  durent couler eu x -m im es  l ’u n  de leurs contre-torpilleurs gravem ent atteint. L e  destróyer allem and  

V - 6 9  ' put se refugier á  Ym uiden, en Hollande. II est presque d é tru it : 1 ° Des hom m es du V . 6 9  - transportant le cadavre

d-un de leurs cam arades; 2  ̂ L e  destróyer dans le port d ’Y m u id en ; 3  ̂ U n  blessé est em barqué dans le tram  a  la  gare  

d ’Y m u id en ; 4 ' U n  autre aspect du destróyer que Ies AHem ands ont déclaré etre seulem ent légerem ent attemt > ; 5  U n e  

chem inée du n a v ire ; 6 »  L a  passerelle oú  le com m andant Boehm  eut les deux jam bes coupees par un  obús, tandis que 

deu x  lieutenants étaient tués prés de l u i ; T  L e  drapeau du bord qui recouTtait plusieurs c ad av re s ; 8  U n  aspect du pont.

■f , 
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lU E X C E LSIO R

(  T R I B U N A U X «
J

l . i -  iTcfcits (la ]a  trnisiéine 4u¿ie»ce da I'oSaire 
í..,is-&!;f so sont ]»ursuivis. hier, devant la diíiéine 
«;tiandir‘  cocrocUonDaiie práijdée pai Je conseHlor 
t̂ J'̂ .'ín-■̂ uíô oche.
M '  i; ’-tfior-R.iugoviltip, co«m ils d ‘<tíflce p.'iir la dé- 

; I.;' ‘I ■ Mtw Legouf, s’est S i í íc h i á dónionm-r l'iai- 
f:i ti" riocvsilion .

I. -iibHtitut Roüx a prononcí ensiiuo un s ívére  rt* 
qiii.-iloiiv. A fjrts avoir <Mn»ntré qii si le riítil á'e%- 

navail pu « r e  étaUi á t 'é ffw l <J- Mme Le- 
i t .  i ,  npn demcuraíl pas moins que r'neuipée «va it 

t ! “ ii |.ii>/Af<; <lia prCHK» mannistcs, ¡I a (h-dcIu en 
-'wii.'iiitiDl au triiiuDií une cimdjuiin .íki- oootrr Mme 

Mupal.Ie tn vírs  suo pay» (JaJop-m , oondam- 
p.-iM_>n qui p.,Tn)rttraji & Tadmloiaral-on de l ’étoiítner 
‘ I- l’ j;':-!, OU, diWI, eile ir «s l p«s 4 sa pJaee

tn  dukn, le siibstilut demafl^a a j  lr-¿>u3ail d'ao- 
■r'I.'i; k  f r a ^  de dananaxes-inlérAs 4 i ingénieur 

< “ iiíiLira, partió cjvUe au prucés 
-Mnr.li j)rocíjam pour *e pronooct! du ju^omODl.

Reíus i  un ordre de réquisition

a élé fondamné, hifir, pur le d e u x i^ e  
fie Riwrre.  ̂ 500 fra oc ' ¿-arMoJ*, sous l'io- 

oilj.riUon de f .  fus j  un ordre de réJu iíitsn  signilW 
5>ar Ui eonunussion de navitaMicflieiil i'péttíxiaaj «ju’iJ 
«fniiquall de perscunel, M. HerWtrf pas vdulu

. iCTc-iii^r s:;x amiécs, Je ?5 juillPc dereler ^  livrai- 
t " ; i  J'.' *9 t quiniaux da foin ou 9.8*D boltee.

INFORMATIONS JUDICIAIllES

LaU a ire  du o Comptoir des Valeurs industrielles »
¡M. Pradet-aaJJade, jijge d'instruoUof' e.u-ndra a 

j i '” tvfau doiifaiD vcndri^li. le baaf iiler Siinésni. dit •' íic Kiérés •.
Pur wntro, hier. ie  rt>agf!?trat instrucleur a reou la

i i  '‘ e nk  du priDM df
i.ro?lk i^evrt. .Vcoaipagné d<; M- Le Barazer. celuf-oí 
\i'«uil *(.■ iiietlrt* 4 ltu i.¿ro di.-,pasitiiin da maKisb'M 
«iw ínirteur en vue de toutes les mesur»s i  proQ¿ic 
.iITh ü ubtenir la mise eo liberté d? son nére 
j^ o u to iis  ijiio le prirtcc de Bpoglie-Revei « 71)1:8 903 

waiiiicr mtíTTogslüirt iin-inTedi prooüaio. en présence 
M' Lagass.:, »<,n av<» al.

Q U B íir iO N ü  P A fU ^ IE y N E S

D y a des charbonniers qui abusent
i  n a  étó discutée hier,
a  1 HOieJ d e  y j i le ,  par !e  bur<iau du conseil muni- 
c ipa l, reuní dans íe  cabinet e t  sous la  présidcnce 
de M, Mithouaix).

M  F rom M í-M eu rico , \ií'c-président du conscil, 
a  ^  cüargé  de poser une questioii au pr.^íet de 

í  rentréc du con se it sur la réparlilion  
^r& ctucuse fa ite aux granda ¡narchands <ie ohar- 
Don par le  groupem enl c fta r to n n ie r ; sur les nfíis- 
w ír e n te  d e  certs ín s  inarcí>onds qu» réserven l 

liyra isons & des in term édia ircs d e  toute 
® rofusan l au publíf.

M n fila v í'n n t..s íc ré ta irc , a fatt adop ler une prrv 
í® “ ' ’ de fniríi p/irvpnir L x  

ohsqwo q iin rtier la liste 
i l  dm n nrt^  dii rhnrbon á

>1 a  ta it déeider que tout 
'" 'h n rh on  m nnirj. 

»a la te  des clien ls  s «rv is  
I , q u a n l i t ó s  e l les p rix demand.^s.

lam s cíinrbonn’e rs  pcn scrupuJeux. 

r *  «■ ■>» avolr

Jeuíü i".fcvr;c.r i'.ir

L A  V A G U E  D E  F R O I D
U N E  H A ü S SE  L fiG E R E  D U  TH E R M O M irTR E

l i i i w  la  jo u r u é e  d -h ie r . l 'o £ fe n » lv e  d u  t r o id  a  d . í i i l -  
iiifc 'iLa iié . I j i  le n u r fn iU ir e  s . « t  a iíu u c ie  d e  3  d e-

i . 'e í j  un t « a u  s u c r e s !  M a is  n p  n ou s  llv rooÉ - p a s  & 
u »  op lm u ^ tiiic  e x a g é r é  e t  abU índ on s-m iu s  s iJ o i i  le s  

jJu Bui'cau {'«nLraJ tuétó-wJaai lue. á 'r^  auc 
«  va^ jue d e  f r o id  p e i ^ s t e  q u .w ju e s  J »u r =  e :ic 3 P e  s u f  
í.t  l u » -  i f ,  f i i i i p  lU- . i1rí,t<5s ftii-<l«..-sou5 J e  7/6fri.

I I  a  a a ^  fa lu ir  m e n l  d a iia  r a p r é —m ld i ;  d en  o h u te s  
a lu m rla n t s s, n ib le i i i  e i v o r e  tn\pro¿af> ¡ps 

r , m  PÍUI1.-8 ríe p o u r r a ie m  .'u>- p ru v o iiu é c s  a u e  o a r  
d e  v e n i  <le l E s l  a u  .V h x í e í  a u  .\ord -

L a  '< 'ir ie  c h a rp ie  t<>u;uurs d e s  ^ l ( l ^ n s ,  q i i í .  p a r  leu rs  
• i ^ i i s l ü i w  I (  le u r  n m u L re  o ru fs s a n l, iiu>s!>eftl o a r  
J ijoven ír unft e íU ia v e  A  ¿a

 ̂ l - c *  . le  tiDs <5im-s|» .m k u lts ’ m m s  M K u a lcn l un

i jr i -  l a ^ ¿ ' ' '^ ’ M ? l
L o  >i.'i o  e s t  lo fiilK ie  ü a n s  la  ( i f e i i s c  « i  Ic llp  ah .iod& tici?

f <1 i'-st r o i i  j j i . ' i f i i i o i i t  in te rrru iip u e . 
u a  .-i a  i ' V i j i !  ik ‘  lu u l- u :«-. ie  v e n i  i>s| . l a c u  L r  Uior- 

m o n i. t re . lu rj- m a l in .  inanjiHUl 6  d ( '.n ' 's  a ii-d u ss .iu s  á e  
i'Íí^Íh i r l  rtnnije. n e ig e  a f e i l  s im  ap,u ,

A  N tu iita u b an . l e  n e ig e  e s l  U > in l»ie  e n  s s s e s  g « i t id * -
íp lAfl (.1*

•V 11. -  i ' l  •< ly>n.=-U—''íiu n »p r. le  fn 'id  p<Tsisl«* a w  m - 
i'- iis t i. a  n 'f i le  I m i í<  en  a '-a n r ta n re  l 'h K ie u r s  « i . - w  
• ■■■u . -u n o té .  ( v l l p  v a n a n e .  M o r e *  e !  s a  r é s k m

N o u ve l le s  parlei i ientaires

M . R ib o t  k  l a  c o m m i n i í n  i v  b u d g í t

•>'«• te ml-
M Rih^ «  *• <-P8 loyprs.

gouvoracmcnt « t  tes «wnmissioiB o o n ^ -

L 'u tiliaa tioB  d e i  p r ia o im ie n  da d ro tt  com m u n  
p o n r  l«a  t r a r a n i  d e  d é fen te

M  ^  J 'a rm íe  vteni d ’ñtrp salsle. p a r
s u i v a n t í ^  Brunel. de  la  propositioD de r é w i u ^ n

• Ia  C ftam b íy  is v i t e  lo  s o iiv e ra e m e n t  i  h I í I k iv  ina

t  í j ” ^ ^ d ^s/fTD rfts é  ( •  d i ' f e n ^  n a t io n a le .  e r  íe s  fo r m a n f  » n  
de tr.vaithsurs. gu j sero .i’

\i *  dAfensfl en p»<cnili’‘Pe IIc t p . -
rt. WíTi (ju l l  ne s-aeiT  Das
d ^  hofi^tws ayani e S w ír n

H 'Of*Oíantf's. m as. s«nple<nesii de

M>p-« sn u s  1*  s u r v r r i la a e e  d u  » r v ( . í c  apnxí e m o io v ita  
uniquprm*iil 4 dc-i {r a v a m  d a n w re u *

• Pout cea hon»Ptí« piaeds fwra des cocoHíons <ío- 
ciaíea. érnUÜ. .-est une «^asloa . po iirtes  pUa d ¿ u ^

relpv.'r : ils  p o u r ra ie a t ,  s 'S s  s p  sonl disUnfíafe' 

¡ ^ ■ l U t i o n ' ’^  ^  o totcn ¡M «ir

L « i  cen tra l» da t r » » a i l  dan* les usines de guerre

hiP^;* ?*. ^  ChajTibí^ a euitwJa,
nipr M. AíM -rl Thopias. m lrls 'rp  de r \ m e m e n t  el 

Miinillans. su r l^s pfpoonstancp« dan s lesm j^íeB  
H?r f * !  Jníorvi»nii pour rée le r Jm  oon-

tó ío r i ís  professiom iejios daos les u sídas  <je truerrf 
«in<i au e  sur kps <lUnAiiiín..^ j . .  ...
fSI7 
t ii'n  ... 
de ffuerrp.

I j »  m!n;<stí<(. a répondu *  un c^H aH  nfWíhre d f  
iiu<a«if>ns n<Hsnim'’nt en ce qiii fouWiP le dm ii de r t -  
■liJisihon du  mal<'H<« i»f du  per=onn«l owiitvé pi en 
<e qui rfinoerpc la revisión ¿ «s  bordereaux  d í¿ a la ir e a

(  B L O C . ^ O T E S  ")
IM .intitfst-B

Fé*t i  m hi}¡Ur :  >uj<iur.rhui jeudi, S»íni Icnacx.

(84 )íL“ d; • "■’-
—  A  3 beurcs ; Séincí i  l i  Ckambfe irs détitét.

B I E \ F M S  l .\ C B
f  dr^PJ'" le cooilí du Syndicst de U Prcsse

<• »ppíler I'mttcntioD de »«s «dhírenu -ur

rame n  h r ^ .  «u »  Ic patron»ge de S. M. la r.ine de R. a- 
~ n if .  dan« le bul de Tmir en aidc «»*• t tU t lt  et iux fe^ la - 

r o % m t im  t n c l im t i  r f »  la ¡ n r r r e .  r ’> r> ‘ f

* «"> »*He i  Taris, 114. »vcii-.ir dea 
Mt ‘0“S >f» dons en et ea

Une son^püsn »*  fire ourerte, el le« nom% dea wnscripfeurs 
•erco t pu^Kés p «r  le  journaJ le P ica ro .

N Á I S S A N C E S  

Hortf ponr K Fr«ic# : D E U I L S
pa»te. tué Jans un combat «írieci. — 

*“  ekasíear» i  p(ed.- codttecteur da 
üUe^ íoorteT Denari, c«n«anii.-r «ooduaeur au 8i« d‘«I-

Koat appraiMDs la niort :
De i/. Pirussr. «ncicat dépnté du Gct», * c f4 i  4 <ju»tre-vintt- 

maiff de roare. décédé i  soiiantí-cinci aa> :
iMruHnf de Fon ín ay , tSTc Ma*:4jj4rt ;

G»í<-««dW, femnie ilu cJjnei du sínie. pris.imicr de 
íwrTc. dícédíe i  Claren» (S-iliec); »  »■

íJí®*"''- f®“ 'l*tcor du ioarail írontai» rF .fiit •w déc^e & Hio>d^JancirQ ;
, W">e vcuv.- de M. nabtiut, anciea oouirc. dxMíe
* Urtéaoj, agie de qu»tre-»¡ntt-vize «ni ;

De Ume i t  Pantíen dt Roti\s. décédée 1 Bjziera i  tuixaate 
et o e s »  tns :

De Umt Frtnemin, mire de oMre cmifrOr? M. Oiarles Fro- 
aentui.

p o u r  i t f  n a lts a n c e í. Tn s rio ffts . n é r r o lo í i íe t ,  í  a/lresser d 
l 'O f r i r e  a e t P v b U r a t io n t .  « .  6 o « ifs a / 'a  P o ls to n n i f r t ,  P a r i i  
T i . ip l . o n e  C e n tra l i s - u  —  í  d  í  h. T a r i t  tp é c ía l p o u r  n o » 
ahotuiit. , I f

L A C U R I O S I T t
A  L ’ B O T E L  DBOÜOT

V E N T t  D 'A U ÍO U R D 'H U I. — SucH oS tba  o t  O . B r w k  
S a lle  I .  —  B fa u »  dc-ssins de T E fo le  fr a n c a lie  X V n r ' ali-oíe. 

y u a rp l le s ,  gn iia rh fs . p as ie ls  d es  K ro les  a n g l» t « e  e t I r u ip »  je  
s >  l l l ‘  e t  X IX »  s íte le s  ; la b lea a s  aoc , de? B -o ies  fr iiic á ijB a  
«  e t p » i i í í ’i>‘S í.v .iiii c o m p i»#  a  oe llec iton  i>aril •a lté re  —  
M* A iw r e  D esvou ffes. conu n .-pM ».; J(. B ié * , csp ert.

«ins, que sur fes dUpo^Üíons dé « I  du 18 j^ n '^ r  
i s n .  qui inslitue la rtj-tra^  obJlgaloire pI I j  réauisí- 
!i!l il%.ssuiw la ooDtinuItá des fabrlcalions

I i K S  4 E U V R E I S  D K  G n i L Z > a i 3 M X B r

En raison du s iicc is  que Ticnnent d 'obten ir Ies 
ffiijvres  de OinUnuniin, i  la p íilerie  Haussmann, 
.a . m e  La Boí'tie, ce tle  exposition restara o iiver le  
jiJsqcjA fin fé .r ic r . perm etln iil ainsi k  oeiix q il 
n en on t pas encore eii le lo is lr  d’a lle r  admircK. les 
b«- les Iniles aux lonalités ríiaudes, p leínes de 
solcji et de lum jére, do matlre.

1 E? 0 « S  PIGiER
Coainiercs, CompfaWlM. Si^Mv^ctyle, Uajues.. efe.

Un accident de cbemín de fer peu banal
Dn Ir^n  en télescopa un autre. Va  troisiéme survient. 

qui les prend en écbarpe. Pergonne n'eat blessé.

~ tampoiinemenl s’rst
• -í^ "W í:n. en pare de irMyps-t'reiZP. Un tr^'ü 

iju: d c ^ it  sp plaeer sur une voie ile perage a, par siiile 
•i une taias^n.ano'uvre, ÍÍJeetv^  un eonvol de mar- 
cliajidisf*. Píduisnnl en mieUes phisieiu-s warams Ou*. 
tre cíievaux fun-nl tu< ,̂ ^

Au méine ínstanl siirvlnl un aulre tratn qui pr<l en 
les ^ !.n  li-aiiis ctiUjtós. Par uxi ha.satxJ ck- 

j-aordiíMiii^. II n y  eul aucun accidcrl de pcrsoime

U N E  B O I T E  A U X  L E T T R E S  M O D É L E
Blessés,

Anémíés

retrou»ent

P ‘¡H ,r ¡i ia r i(e  f/i p i^x  f'urit'usf* cnrt^islf* i lñ h t PJ in i re> J  ̂ l<* Ir ftv o il tfrs: (*fnpfot¡f^s

SANTÉ, VIGÜEUR, FORCES
par l'eap loi du

V I N d e V I A L

>uOuina, Viande 
etLaclo-PhosphalcfleChaux

s ¡ ! T « ! : H F r "

a o . f i r " Í . c ;S 'd a * - M - 1 2 i í f ¿ !

T O U T E 0  LE S  P H A B M A C .E S

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C O N T E S  D ' E X C E L S I O R  

Les Profttards
V I I I

La famjlle Culot
Cbc2 ]«s UostbsriL 
Mcne Moniba d, «n robe 

a£6Íse ao coía du feu.
M Irés Iiabül¿e 9, lit.

M . M dM 'b .m id  ( i l  en tre  b ru y a tn m e n t).  —  A h í  
I k i i r .  iiíii.‘iiien t, tu es  en core  s e u le !.. .

AiONTUAED (e l le  a ío a íé  en l 'a i r ) .  —  
i ’ iw é p o n v a n té e !... Q a ’cst-ce qu i cs t ar- 

r iv í ' ’ . ..
M o n t b a r d , —  L ’a ffa irc  est fa ite  !... Je 

cra i.;i)3 is  q a ’ i l  n ’y  e flt des v is ites ... j e  n ’ au- 
rai.i pas pu te le  d iré  avan t le  d in er...

M " "  M ü n t b a r d . —  ? . . .
M . M ü n t b a r d . —  N o u s  n e  som m es pas m é- 

coiU i;n ls... N ou s  rachctons les com prin iés  á tro is 
ccnt c iiiqn an te  n iillc ...

M ü n t b a r d  (a m é re ).  —  E t  i ls  vou s  en 
o iit  co íité  s ix  cen t c inquante m ille ...

M - M dn't b a r d . —  T u  ne com p tes  pas que 
mius k ’.-i a v ion s  reven du s  déjc\ á l ’ hom inc de 
\V<iUnsil:ng d e tix  cen t m ille ...

M " ' M o n td a r d .  —  Je com p tc  surtou t que 
voii-s a jou tez en core  cent c inqu an te n iiile  fraiic. 
a iix  i¡iia tre  cent c inq iian tc  m ille  dé jü  perdub. 
( \ ! .  M o n tb a rd  hausse les e p a u tes .) E t je  tron ve  
?-ii c Ik t  ix iu r  du  m on tón ... qu i n ’ en est n ié iiu  
]ias...

M . M<í\'TBARD (s o n r ite  de p t l i é ) .  —  L á  n ’eM 
l'.is 1.1 qnc'-tiim . II  in ipo rte  peu qu e  les con iprim é- 
boient ou  ne soient pas dn luou ton , dn  n iom en ' 
nñ iin:-:. les  vendons, ’ com m c s’ ils  en 6 ta icn t, a\ 
g o ;iv  ■nu'iiient qu i nous les  paye  on ze eeii. 
Iliillv.'...

M ■ M o v t r a r d  (m crt'r fii/ e ). —  C ’est réglC- 
cL'ttc a f fa ir e * - ld  ?...

M . M un  i rARD. —  C a  va  1 'étre ... C 'ost Desma 
iM '  (!.• S a in t-G ond  qu i term in e  les  n égccia tiou
;ni

M '"" M o n th a r d .  —  A lo rs , il n ’y  a en core  rie i 
d f  f i i i i . . .

M .  M o n t r a r d . —  M a  b o n n e  a m i e ,  c o m m c  l i  

K  . ' ' t i ü í j ¡ : a n t  e s t  a í * o i s ,  e n  p r é s c n c e  d

i , . ; ,  - M . ' iu i i g a t i o n  d e  l a  g u e r r e ,  i l  c s t  t r o p  h c i  

i\  \  d ' í i c c e i > t e r  t o n t o s  l e s  n o u r r i t u r e s  q i i ’ o n  h  

> í ! v -  p o u r  l e  w K a t .  . O h  ! j e  t ’ e n  p r i e ,  n  

¡ i r e i i i l s  p a s  c e t  a i r  t n l e n d u . . .

M ""' M o n t b a r d . —  E st-cc  que n o tre  E d ga r  1: 
con nalt? ...

M . MOXTUARD. —  Q u i 5a? ,..
M '^' iíO NTB ARD . —  C ette  n o u ve lle ... ( i r o n i-  

q u e ) s p ícu la tio n  ?...
M . M o n t b a r d .  —  Je m ’en  f . . .  un p eu  q u ’ i l  h 

cD nin isse 011 pas...
M "“' M o n th .\ rd . —  T u  as v ra im cn t une faco i 

d e  parlcr d e  n o tre  f i ls !. . .  (d o u lo u re u s e m e n l).  
Q  i ’ e.-ít-ce q u ’ il t ’a fa it? ...

M , M o n t h a r d . —  I !  m ’a fa it q u ’ i! se déslio  
iinTC... ct nous aussi, par r ico ch e t... S i tu croi? 
( i r ' i !  est fla tteu r... et u tile  d ’é tre  le  pére  d ’ un 
cn ib  's q n é  ?...

M “ ‘  M o n th a r d .  —  M a is  tu  ou h lies  que c ’esi 
lt)i-:i)6 '''<> qu i, au  d ebu t...

M . M oNTRARD. —  A u  débu t, c ’ est possib le... 
nia is á présc’u t... en  próscnce d e  la p ro lon gation  
lie  l:i a tierre  e t  d e  l ’ e ffo rt fjénéra l e t  ju a g n ifiq u e ...

M “ '  M o n t i i .\ rd  (¿ n e rv i^ e ). —  Laisse-m oi done 
tian iiu iü e  a vec  ton  c ffo rt g ín é ra l ct m agn ifiqu e ... 
Maií- nous 11c som m es en ton rés que d e  p lus ou 
iiio iiis  cn ib iisqués...

M . M dSTiiAR D . —  P a r  cx em p le? ...
M M o n t b a r d .  —  Par ex em p le , la  fa m ille  

L'tilot. sans a lle r  p lus lo in ... I I  y  a d en x  fils  e t  uii 
^ 'o n r ’ r f ,  tlans cc ttc  mais«m -lá 1 . . .  I , 'a in 6 ,est soi- 

un rcdresseur d e  torts, im  ju s tic ic r , un..
M . M o n t b a r d  —  O n  peut t i r e  tou t ce que ta  

ilis, satis é tre  pour cela un fou dre  d e  gu erre ... 
ü!ni11c'urs, i l  a  pr^s de e in qu a iite  ans, V íc to r  
C u lo t,. , ¡1 n ’cst pas m ob ilisé ...

M '" ' M o n t b a r d . —  Poss ib le , m ais  ^u an d  on 
a ffic lie  nn tem péram en t p a re il, on  s 'en ga ge ...  E t 
E i i l i lv . .. I I  n ’a pas c inqu an te ans, E m ilc  .C u lo t.. 
il n’cn a pas tren te -c in q ... Q u ’ est-ce q u ’ i l  fiche 
aúási, ce lu i-líl... I I  se Ierre? ...

M . M o n t i ia r u . —  M ais  n on ... je  l ’ ai v n  en 
u n ifo rm e... il est, j e  c ro is , b rancard ier...

W "  M o n tb a r d .  —  O n i. h C arpen tras... ou  á 
B ia ir itz .. .  E t  le  gen d re? ...

^ f.  M w t b a r T). —  I I  est n ia lade. para5t*il...
M"”  'NTo n t b a k d . —  M a lad c  !... un g ra in  d ’o rg e
ro s il. . .  nu un co r au p ied ...
I I .  M o n t b a r d . —  D ’ íiiileu rs, i l »  n ’ou t pas non

p lu s  une faoim e presse, le s  C íd o t...  (O n  en tcn d  
le  t im b re .) V o ilá  une v is ite .. .  {A u t r e  e ou p  de 
iirn b re .) c-t m cm c plusit-ius 1...

M “ ’  D e s m a h e ts  d s  S a in t -G o n d  ( t r é s  e m m i- 
loti/i^e 'ie  fo u rru re s  s p ie n d id e s ). —  Q u e l fro id , 
m a ch ere ... C ’ est á m o u n r !. . .  V ou s  p en n ettez  
que je  g a rd c  m a fo u m ir e ,  b ien  q u ’ i l  fasse trds 
bou chez vou s...

M ”  M o n t b a r d .  —  A u  con tra ire ... je  su is con­
ten te  d e  le  v o ir , v o tre  renard  b leu ... (a v e c  en­
v í e )  j ’ en  a va is  d é j i  en tendu  parler...

M . M o n t e .a r d . —  E st-ce  que S a in t-G on d  é ta it 
ren tré  quand  vous Ctes sortie? ...

M "”  D e s m a r e t s  i .e  Sa i n t -G o n d . —  N o n ...
M . DES R a m ie r s  (q u i  a r t i i e } .  —  Je le  qu ittc  

!i l ’ instant, S a in t-G on d ... i l  sorta it du  So'us- 
Secrétaria t des C onserves e t  Boissons...

M . M o n t b a r d . .  —  A h ! . . .  ( In té r e s s é . )  I I  ne 
vous a rien  d it? ...

M . DK.S R a m ie r s .  —  S i. . .  ü  m ’ a d it  q u ’ i l  é ta it 
t-b ligc d ’y  re to u m cr  dpm ain .. (.Mes de .vi. M o n l-  
oard . Sa fe tu m e  le  re g a rd e .)

M "  C r i.O T  (e n tre  t>o e l 7 0  ans. B ien  con servée . 
la n q u e  de s im p lic i lé ) .  —  Q u el abom inab le  ven t 
¡ue c e  v en t d ’e s t !.. E t quand on pense que c ’ eai 
u tro is iém e h iv c r  d e  ce tte  h o rr ib le  gu erre , on 

jn g e  b ien  co iip a liles  ceu x  qu i la  con tinu en t con- 
re v en t c t  m arée...

M . DES R a m ie r s .  —  C ’es t le  cas d e  le  d ir é ! . . .  
' I I  T i l . )

.\I“  DE R a y c h e  (q u i  e n t r e ) .  —  Q n ’ est-ci. 
Uii vou s  rend si gaih {A  M '"°  M o n lb a rd .)
« m j'j.ir .-- je  ne vous dem ande pas des nouvel 
-•s d e  v o lr e  fils  Ed.^ar... je  v ien s  de le  reucon 
rrT... I I  sorta it dn  m in is tére  avec  M . d ’ Ico g la n  
'nnt je  vous am ion cc  la  ven u e ... {P a r a í i  le  b a ro  1 
" Ic a g l '. ’ v . )  .Mi ! quand on  parle  du lou p ...

¡>R BARON n ’ Ic o o L A N . —  V ou s  p a r liez  di 
lo i ?...

.\í. DES R a m ie r s  (á  F o lH g n y  qu i a r r iv e ) .  — 
’.li ! tiiais vous vons -irivcy tous com m e do 
in.irds qu i on t ava lé  une fic e llc ...

M o n th a r d .  —  CiiU] h e iT cs  et deraie, c*csi 
* lu jonrs l ’ heure du flo t... (E l l e  sonne p o u r  l>

M " '  Cu i,O T (¡ iH i s tiil xoH idée, á M . M o n tb a rd  
wi’c ¡ « q i i c l  e lle  cause sur un  t íU '- ¡ - l é l e ) .  — 1’ 
'11-iit fa ire  In pa>x ap rte  tn M a m e ... C ’ éta it 1¡ 
••ule c liose in te l’ i í c í i t e  ct prn tique...

F o r . i . i r iw  (n a r q u 'o i ¡ ! ) .  —  E t í lo r ie i t s e . ..
M ™  C r i,n T . —  O h !  la  g lo t r e ! . . .  m ’est 

’ a l ! . . .  Q  ie vo «lc7 -vou s , je  ne suis pas une 
C-re cornélienue, m o i ! . . .
¡■■'■'i.i.ir.NY. —  M ais, j e  l e  pense b ien , m adaiuc, 

ou rq iio i scricz-vou s cette  m ére-K i... V o s  fils nt 
ou ren t aucun d n n íe r  que je  sache... v o tre  gcn- 
‘ re nim p lu s ... A ln rs . ce serait v ra im en t du bien 
c rd 'i... 11 fau t la isser ga au x m ércs qu i en  onl 

■csüin,,.
M "^  C u lo t .  —  V ou s  v o n le z  t t r e  iron iqu e, 

la is c e la -n e  m e tou che pas... L e s  g ran des plira- 
es sur la  patrie , le  pays, les fron tiéres, sont 

i'iipu issantes á m 'em b a llc r ... ■ F o llig n y  s 'é lo i-  
!n e . )  Je ne suis pas un don Q a ich o tte  comniL 
<r ro i des B elges , nin i...

M . F o l i .h '.x v  (e n tr e  ses den ts, ¿  M . des R a - 
tie r :< ). —  E lle  nous d it tout ce  q u ’ e lle  n ’est 
<as... M o i, je  lu i d ira is  b ien  c e  q u ’e lle  cs t... et 
:ms <louleur c n c o r « ! . . .

I .E  p a f o n  D ’ lc o r - i.A N  ( l ’n ir  t r é s  im p o r la n t ,  a 
d e  R a x c h c ,  q u i  le  q u e - : ír o > in e ). —  N 'itu -  

'e l ie T iie n t ,  n o i’ s a v o n s , au  m in is té re ,  d ’ a u tre s  tiou - 
e l le s  q u e  c e llo s  q u ’ a’ 't o r is c u t  le s  cn rnm u n ir| ';és ... 

n a is  n ou s  n ou s  fe i io n s  s c ru p u le  d e  t r a h ir  les  
im p o r ta n ts  s ec re ts  q u i n o u s  s on t c o n fié s . . .

M ”"  d e  R ^ v c h e . —  Q u els  secrets ? ..-  I.cs  
con d itions  d e  la p a ix

L k  BARON d 'I c o o i .a n  ( l ’aÍT b e lU q t tc u x ).  —  
M ais non , m adam e... le  m in is tere  d e  la G u erre  
ne s’ occu pe pas de la  p o ix .. .  J ’ cn tends que les 
rcn sp i;h em en ts  qu i nous v ien n en t d e  la  l ig n e  de 
fcu dü iven t Otre tcnus secrets...

F o i,i . i '’,n v . —  D 'au tan t p lu s  q u ’on  parle  tou- 
jon rs  m al d e  ce  q u ’on n ’ a jan ia is vu ...

I.E  itARON d ’ I c o o i-AN. —  M ais , p crm ettcz ... 
Fn i.i.itíN V . —  Q u o i ?... vous a vez  vu  le  feu ...

a illou rs q tie  dans im c chem itiée  A llo n s  done,
vou s  bad in ez...

L É  B .M ? n \  d ’ I ^ o g l a n . —  ! . . .  ! . . .

M . DES R a m ie r s  ( a  F o lU g n y ).  —  M éfiez-vou s  
d ’ Ic o g la n ,..  ■ '  • • . -

F o L »  toNV. —  A  q u e l p e in t d e  vu e? ...
M . DES R a m ik i^s . —  A  tous !cs  po in ts  de

^oje... ses cam arades du m in istdre p ré ten den t'qu e  
c e  n’es t i>as scu lem ent un cm busqué, m ais au.^i 
une cass<;rolc...

K o l i .im n v . —  C ’est pen t-étre  une casserole... 
sc-uleraenl eJlc u e  v a  pas au  fc u ... GYp.

(  T H É A T R E S  )
PETITE OAZETTE DE LA COMÉDIE

L a  Comédie donnait, hicr, .U.ír.jit'. J., i'iíoZii. 
L a  piéce de M. H tn r! Lavedan, ailichcu ; 'ieus 
représentations de Don Jiiaitj appelle liRit r,-itureHe- 
ment la comparaison entre les deus personnages. 
Comme ils apparaisaent dillércnts !... Q>mWi n l ’ riola, 
fe Don Juan moderne, est inférieíir á son ainó !

Don ju a »  ne se vanto p as ; il expose ses idti's sans 
forfanterie ; il preii<l plaisir :i c<inqu(^rix If’ s < >vurs. 
lom m e d ’autres se passionneiit pour !a  '.i)n4 jíii^  d'- 
territoires, mais il apporte une iniiniu bunne (íráco 
dans ses mana-uvrts amoureuses, méniü lorsiju il lie 
b 'agit qUL‘ _de simples paysanne». Plus lib rf ¡-ciiseur 
(ju'impic, il proolamo son "  amour de l'hu m jn ití 
Kt ne dites pas qu ’ii est hypocrite : s.;i fa^on de siitjma- 
'is tr  l'h>pocr!S¡e sufut A démontrcr son di'goút pour 
••e viío. dont il s ’amuse un instant; s’ il éiait ríelVe- 
ment hypocrite, il ne l ’avouerait pas. Enfin, dicvale- 
resque avec le frére d ’Elvire, il tAmoignera, devane 
íu statue du Commandeur, d ’un ferm e cour:ige, áana 
forfanterie.

Frióla est un pídant de la séduction ; il «herche ú 
faire le mal par plaisir ; ¡I trouve de !a joie amon- 
eler des ruines ; il d<^rMe une míchanret^ léroce dnns 

1'humiliation qu ’il in flige á Mme de V a líeroy ; enfin, 
p 't Lin (h-e'ínf'rí, sujtt ?i de vinlentes rrises.
Pour résumer mon sentiment en yudques molá »■ 

'>nn Juan est un étre séduisant;  Priola, un sédúc- 
' ‘'u r.

Si Le Bargy a su créer le type accompli du Priola 
•** l,?»ved.'in. Diifít'*: v r a ,  r>0 'r  nr>«
■ations, la paríaite personnification du Don Juan tía 
Moíiérc.

Emile MAS.

Le» dernlérís. — tj^^rnttre ropríspiilation Ita'lpnne «<l 
\nlolne,

Chítelíl. í  llPiirP3. ntrh. rni ifen chírit»
ApoUo. — ÍM  .Wnrí» ifi» fnnellr. cpiip niifroii.*

iil 'ilmr <Jt (-r"trrn«» tu* .iTon'-
’ iliia jiniípri tjiie hiiU fots. Aiijoiiprt^til, Irrévorrlilc i'i'nl, i'^r- 

1 M> '»ii |oii'i a pr r,al |«i,x p| y.^rK-'i!' “ " 'ly
'itis Ipiii- riin'p tn On'lpptli’. Pour passpr la MMlnUn' uru- 
■•«Inp, Mnm'ídlf Vrnili>mifíiTf. 
r«poc>nei. --  Pflrint Ips 9^»ncs «1 ímitsuiK'á -I" 

f.M '’' ! ' 4ÍM / i-pi'pa rtii npn'larmo pr 1n í;liintTi‘ "v  lii- 
par M (vbilc"iii.ni un i-nit inci-

tlllPr, Pl pi'l>i''lpalPIlii‘til Ir brau ptiíii’p íi» n^'n-ir //•',«
■”  «'.nr IT' i r '  cxiiuK, "<t Fi 'Ii-'(jiip <o(r jn r  t** '■ ■'’ l-
■it)’p« i-"'ían‘ (iitf>n8. A st's HI'p « nnlnij. M^ria.

Ri-ii'p ríi’ P'is, Rvs'ir P'“ rri'tii' « a l ! ,  S-riiv <•1 'T r li 
'»v  ; VM .^rnau'lv, lí, RaiiaM'p, rips Hazf?, Pti’., onl i!ri1C- 
iip^t Ipur liTRc part iIp aiirí^s pi ()p brarífs.

C e t

Comé^lie-PraDQalBO. —  1 h, 3<>, l 'P .rn íf  la
Hqnp ■’f  ¡ K-nif rlfn ffnmPK. i 'ln  'ídí» ípí qn'nv ’e uaH  ̂

OpPra-Com lque. -  1 ti. 30, I fn  Q \ ia tr '
Oi*éon. -  1 h. 30. IrK  V 'r tr r in n i- i i  nu ¡ra  J 'im '-n u .  h '.t T 'roU

TritDon-lyrfque. — 2 h. 18. Irs Saíí/n«6a«<7ues, 
ánlo'ne. — o !i.. Ir Cr1n>* ilf S 'ilfi'firp fín ’n’ r-l.

sii'->'<ai']p q iip  h' <nii' &tbéDée. B o iiT e i-P s r ls ie n s , 
•> h. ir , ;  C h ite le t, Tb . E C o iia m -v i i  s n .- o » r é .  i  f .  m ; 
íy irn o sp . W on ve l-A jrb lou , Th . M lcSel, P»ia<a '’ o ' ' » t  P « r t e -  
•alD t-H artia , S arab -B em b ard t. ApoUo. í  h .: Capucta>a R6- 
|aae, I I1 , 45 ; ReDalssaDce. Scala, T a r l ít é s ,  B a -Ta -C lao , 
i  h. 30.

Ce solr
O ptra . — 7 h. 30, ¿c C U .
CO T 'íd ie-Pranpa lse . -  8 ti. 15.
Opíra.Comlqne. — 7 h. sn, le.r Qualre ¡oum ifs . ¡'aiUmsr. 
O ífo n .  —  S li., P a m H n  C í t í iv i I 
TrianoD-Lyritfiie. — ? b la Trnvlnla.
A o lo ln e . —  í> h. 30. la  F ü le  d e  lo r io .
E o v f le j - P * r l « ie n » -  -  « n ir>, ;? »> ; ta  F n n in in e , 
CliSIelet. - ? B.. Cf'fc rni ■/!•» ih if ’iK pnli'^rrt.
G allé. — 7 b. 45. C ra im iu eb illr -. S i 'r v ir  
a ran d -Q n lgna l. —  f> h. 3 ". In ■ '»» T '-n H im .
Tb . E i'o n a rd -V It . -  S b Son p 'lit  fr&rp.
O yninase. —  S b. 15. la V-'illf •l'nrwp*
NouTPi.A m b igú . — 8 h. 3f>, \ilot¿rhe.
Tb. MloheJ. — 8 (1. 45. fÁn'orá parfaft, ¡ f  tr Jflli' f .ir  U  

fe v P trp
P a U ís -R o ya l. — 8 h. 30. M íd a m e  e t to n  tH 'u l.  ■
CliinT. —  ^ b , 15, U t ip  n u il  ñp  nnrpu.
P o rté -S a ín l- lla rt iD . -  :  b. 3u, '.(/rano d e  f í f 'g e r a c .  
A po llo . —  S ! l „  ien  M o n a  l ie  t l in r l l e  
A ü iénée. —  S ti 3o. C h irh i.
Capuclaea ( t i l .  n m . 5 6 - « i .  -  i b .  30, C 'é ’n e -d r - i lp v ih e . . ,  

A lhl : r* -v ii.- ¡ la ( l e / ;  l u j  c h a ir le l lP i .
RPjaDe. —  7 íl. 43, l 'f l i^ rn u  fjipu.
R pnalisaoce. —  8 ti., la  U w r r i -  r t  t 'A m o u r . 
fca rah -iernh ard t. —  S li I U n io n  '~ a iir lun li  c-t vpn iIrP ill). 
Scala. —  8 ll., ía  D anie l ie  ctip^ M a i im '
V ari«t6 a . —  8 h. 15, .uoune iM av D ea rI;, Jane n r^ouarc lt!.

MUÍ-JC H/»LL-S 
O ljm p la  ic en tra l 44-681. —  í  ti. 30 e «  8 d. 80. SO v e a e t i í »  

p l a ttra flin n s .
S a-T a-C lan . —  S li. 30, t 'A n lü a / a rd ít te ,  re>ue.

C IN E M A S

O aum oD t-Palace. —  3 ti. SO e l  8 b . IS , J u d e i  £pt- 
^  SüJC). L oe . 4 , ru é  Fo ros l, 11 a t7  li. T í ! .  H íI í : .  lfi.73 .

COURS ET CONFÉRENCES

• '"I, i !■! >
Pan».. — llpinain v*-ii.li<'(li 2 fOvrn'r, a i  u. l i  ; U 
K/dí- par lii trrre, cüiirírencr par M. ícan RlcUcpiii, J-' '.\c i- 
Ui'iiile fr3iii;.n'“

i U A  B É N É D I C T I N e
l avise que ses tMuilcilIes en l>-in í-lnl i-i eMiiiptes ci' 

luauvais Koút sdhI n-pvi.ses 1’ iiris.piir li-.=
J negocl.^nls et epU ii-r.s e l fl l’ Nyi'iice R£i''m inrr(\K . 70, 

Rid Hauí-íiiiann, «u  pn.\ do ; t>uuteülo, 0.¡!ti; deinie, 0.15.

Ayuntamiento de Madrid
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ju iri.jiAi: i^ni.
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; i "  ]• ¡ l i e  J r z í l h i ' l  d o n t  ilü U S  
■ 'r .  . J i í . i i ic i '.  a j i j i r i s  ! '•  t r i s t e  
itir  l iy iiio .

. . II-- I ; • m.’rtinié
■til flf iiHiKlT" et a'oriipr »íin v1m j«
' '• *  aiv*< m u i , ,*/ ..

í (¡ii'il f, iiio  iin  loiir
i - ' i ' i  il. l ; . ( .  iri.- j i . j i l i - )  á  t r a v c r s  n o s

ili' ;ioo iios ti’ a-room s p m r  c-.r.rs-
i '[h ';i iK iliT .. l'.'-iiifrngc d fó  nTls n s.'

I : . ' , ,  l i i i  i i : s i  b io t i .  q u 'a i i  n i (r in s  o n  c c s  c i i -
c l i t i i i -  l ' i ,  j 1 u . ' I  p lu s  «lu  itm iic - i.

l'.i i ' i ' i  l i l i  f.it[ l f « i  fp t i i i iK  " p iló n -
tle \ i'‘ il|Ii : iji. i '-  -I..J .-xiiliritlit'’ ' '-sí bien siinplo.

jniii.ii.' \ I Li  ....... . iir>n |. i- tMc‘'inc se plier,
llC li-  - I h l .  I . - -  L’ '■ i '- in - i i l  ,-|l > •\ll;i'tlCC9 ÜC 1(1 
V i n l k - . - - ! ' ! ' ' i i  . ixj !■ iii 'i  I- li- i i i i 'i  'íü gó r-.' : j ’ .-visti’ 
l i x i .  <1 t. í  c r < - H Í f i i r s  t lf ' i i 'i - í  t i r ^ 'a t iC i ’s  ' ‘ ir jI ilr 'U t  
li a\'i|i Jaiil.ii.: v il r¡ijn clr e f <}.-• jeu-
rw'3 VI .i;.'i' I I  |'<I íl..n .' k )U t J l í l lU lv ! qi..' I ' ‘ ...t i l "
>nu‘ i' -I- • ii'li:in n f'’!Í5?r sa el  ̂ ' ...... .
- M (.••-I. 1 ji'unc. 

f  ICI - i ; ! -  |iic '-lciiili.- qu e  l i ' iii.n'— ;i2 p -n il i^u'' m u i 
til! .1iiii\ i 'iio \  j i ' e n jis  (ji itm  ti'ii r ieu  In u u r  d ' 
iiiipiix i.'i pn[ir soulonir flra miisc-ic'.-. ilvfail-
l í i f iN  » i  «n lr/ 'Ii’ i i j f  lin o  je iin .r i^ ' a r tiH c iP llf. l . i  
n:;ir lu r in 'i i lú lio n  du nnnfl. f ít  f'r .= !

i ) i i i '  ii-s  l i í l  ■ m i lr e r -  o i Mt ííj íp s  d i i  te n i j i .s  >i 
<-o iu i i l I i i i i  riví - ie  r a le i i l i s s c n n p n l  i n e v i t a b l e  d e  
■ ■ U i' ( ¡ i i - i l a l iM i i  i|ii(* T o n  jw 'i i t  n r r i v i T  a  I r ; !  o ( l é -
i i n e r  j i í i f  !•• i iK is -^ a " ''.

S iiivu iil l;i iiin iiii''re  dotit on  li' invULquc, le  inas- 
•iagp jii 'iii iiiii¡í{r it ', pi*iil f ii i i. :  <jigm iesw 'r —  <'t
líP iil l í i je iit i ir .  do lu liip tln ide ra ji'iin is '- .in te
i j i j ' ' j i ' \.ii-. v iiiis  i 'n fre te n ir  a iijn iird 'iiu i, ciU il o s l 
lite ii «li s (Ms Hit l'irji n ‘ a  pas  tn iijn in -: r.n n iassP iise  
.'O iis l;t ijiau i ; i'ii v n r a S f.  pn v i s i l f  c-Ir-/. d es  am is  
mi Idrit s i i i ip k ii i i 'i i l  «liu is  Icf. < 111,-onsüinccs in ip j. '-  
v'iii's i.íi Trin fi |iiii- lu ir liru lié n 'iiK 'iil 1m'> .•in d 'ú lre
*\ 1*11 In'.'M lll** n,

\’oic'i r'iiiiiiiii iil 011 (iroiédi; iictur jis m asser soi- 
.-¡I Ni»' ¡I' visíii¡(', iivüii’  cu « l i l i  de ¿ve puri-
il' t .•( <1*' Si' ircikaufti'r l>‘s maitis don:» de l'eau 
botiillie 1 1 t 'iiro ie  cliriiide.

O n  f.'«ss(iil d i 'v a n i  u n e  ^ 'In re . el en  j ilr iiie  ! « -  
n iií 'i 'c , ;i l in  q 'v *  l »  m o in r ir i ' j i l i  h i‘  { íu í í .~ '' <-c]iai>f>cr 
^ ra ltcn lid ii. r i i : . - .  les il<ngls etiiliiilíi d 'u n  lioii rojd- 
<'ronm, oi: m .i '. - ' Ii',il<'iiieiil cliRqib! r id u  en tro- 
ca ilt r oiiliim i U.’ tr c i |1 t)e  ̂ ■ r i  . li-,-., r;.ilif jKXir !(? fro iit 
Ol le iiieiilu ii i [ i i i  >(' Ivu itciii d 'i in e  fn^mi spéciale 
que j e  v rm s ' iiidiqu.-rai.

I/ 's  ji:u h .'>  \-,lililíes d es  y ru x  (lo iv e u l í t r e  fro t- 
li'i •- i|iU|í ,.||,. iii, ,.|i im id , |ii'miniiL q ii. i ir e  <ju r in q  
tininii > ..II | i l i i-  II ftiul f-c- - i v i i '  tle rim lox et <¡n 
iTH^itiis. en fn iiH O Pnrnnt pn:- |i' ‘ '>10 <le T cril, p iás  
d i - '- > . i i i ir  V' I '  I-I p íir íi'"  s u p m c iir e  de^ poriim ettps. 

j. .i i i, ,i-  i.ri- á [(i iienn dm iee f t  q iri
se  iro itv i- ........... di- l 'n  il ; e lle  e s l íV iine sen-
-sihili:.'' in lr-iit;ili!i\

rViur dtn>¡n'; i !c - licírir-. qu i i- 'aeo ii-.'i-l .|p- ih .i- 
q ili’  rii(í- de la  lii l'.’l ir ,  te  m.1 * : '. ; 'je  (Mrt •j'exnri’ ” !’ 
i ' i i i j o n s  e ji rum i. en  rem o n la ii*  vcns lü ue/, pcn- 
iL .n t d i i  mii>‘ i l - . - ;  il f.m t (rail.-.- dcjn^ 'T i., l,-. ¡le li- 
les  r it l ., ' (les jtiiips.

Oii'ii ' '• ! I l i jn e  vcrtiea le  qtií .v  íuiiiu ' aii LaS dii 
Í ! ' ’iif. ‘ 'I' I n;i i .  iera en exer^ant im  n iassage le 
l'iiií' du süurcil. Ave'- le pnn.-r e j l index, on lisse 
.•■s'ez ío r lcm cn t I i i ' íiii en (>iirtínil de la r idc jus- 
ijiiTi In leiitpc.

P f i i i i -  g a n U - r  j e n n e s  It-s  e o n lo u r ¡J  d i i  v i s a g o ,  i l  [ a u t  
j i r t  s e i  v e r  d e  r e i i i p ú l e i n e n l  q n i  p a g u e  p a r f o i s  s i  

¡ • ¡ ip id e n i - i i l  I r  m e n t ó n .  G ’ e s l  a v o c  l a  m a i u  c n d u i l e  
d 'im  (u-s iKin cold-cioam  q ii'il f a « t  íi-o IIít  los c«n- 
l o i t f s  ' f i  ü rfiiJ M ii ■ !'-m  C u li' tt l a u í r t - ,  a u  n i o in s  u n e  
y i n g t f i i n e  U e  (- h s  jm u r  c l i a q t i e  f.O lé . C e l a  f a i t  u n  
i i r : - « - . i j . ‘  d f e u l n i r o  f '- t - a  t n i i t  l e  l o n g  d e  ! a
h í j i i -  i; • l a  n iu i ^ n i r e ,  j i i s i p r A  lA  i - a f in e  d e s  •-!•'•- 

\ e i i\ .  \  i iü t e r  q iK -  i ’ h a l> i l i ic le  d e  d o r i i i i r  l i
t;M ' . 1 1 .- i.i.-; ’ .-.v ) v i i i i t a i i l  e n  l ' a i r  c s l  c -x l.. ;
tc'iil<- il -  ;i|l .1.-  ....... . |- ]i. viilum e d e  ■ ■
il.;nr(-r.

P fllH ' C'fñ.',,. ■ . I I I l  1 1 . - , r ;
'• !ix - r : f ( ' . ' l i > '  ;ii| licu .V  i “ i '  |>.'il' j . . ; ii ' .
;; i - ' i  I.-) m ili. '- . |.' \ r - t  r.-.-.-.u ». 1 1 .¡u  r .,|fi
r ' i . i i i  ...| , ' . > 1  . - . - n i .  • !  I - - • i i i e . i i ip  el.- p e r . io i i t i .
I " . ' '  ' l ' l  r-"'!'. .| iiii i . i i . i l . 'n t  .■íl'íj'S d f- k ’ i
•'••'■•I' i;n > ‘ l l ' i " .

l-.ii j ' i ' - ' !  j>; liC  sui.s p i i i  (].• e i I av is . T/- 
■ ■ liíii'íT ' p#ir le  rri'.'-.i^iíte ubsiirlie  íi ce 
'¡•■• l.'i iii.iii t i l t ir e  pac lu iis  pm -'s dnnl I.- r ‘ !.’ 
pr.V:'r^rr,-r.! ( f o n  nh:<orf)er. K l j e  <Jois q n 'i l  e^il i„,ri I 

e n tev . 'r  l'cve.;-? de grai'^--- qu.-- lu 
I - ' i - ' ; ' . ' '  , Ic -n ip t'ra liii 'c

1. i...i.'.-iige dea m aiiis  cst lout i¡ii 'il .. a de 
l-l-i' f.irile. ,\vcc de la  K lycvrine írofteTi-ies Í-iiiijiu .' 
'  iii. !ii?v; vos  gflni.s et pint-j'7 \us (ioipl-s poui
1- -  íililiit-r. .N’onW ií'z pos, en fniü-e, qu’un poigriPt 
fii! ■ '! rifid ispensable rf.nipl-'-nn'iit d 'iiiip  mtiiu jn- 
]:’ • i i f ir i l  iiid iqim  de liiw lu luee. S i vo tre  püifjnet 
«•si in>j' gi'oc p reese^ -e  r.-ijv,m'‘ 1m  iilanehi«-r'uses 

un liiiíJe q ii 'i l le s  m -iIi-h I si-elinr. 
l-.( (ivec des m ains fint-B et un visügu lisse uno 

f' iiiiiir os! lou jours íirm óe fíour ],i !utte.

M a d e le in e  d e  R .. .

O o r r c í ^ i j o i i t l a i i o ©

M iij'’ M.i l>'!. iii.- (li- n... r . '~ o ; i l ia  .‘i l ' i . i t i -  l " -  q irrstlons 
m m liiv -  ii!i. Jiii ::Tunt T m ilir '’  jii/ui l e l l f í  i ic r jo n -
neU «.

G ttV i'. -  L e  r i - * M p  é iifr e ia u * ' W PSlI rte li-5 ro líjiR r au  ras, 
Curaffii- vou s  no Iv n ip lo l iT z  cprtaliii'rTiPnT pas. en  v o lr l  un 
p l in  flo ii- i ; ina-!5i2 \ i,irc  c u lr  r)iP vi»iu  avoc do  l ’ a lro o l si 
v o »  rh<*veuK »u jit  f fn . ',  a v « :  tk' la \ a »f ! ln p  s 'iU  so ii l  sera. 
E í l lp z  Ip iir  I s  í a l l í i i c  dea o n iiiils t lon s  Pt des c o im ir e s  
rt in s> ]lflu ^ a . l.ps boH toD í q n ?  I'cm a k tp ilD zr ans o c  sotit 
lias in q i i l « a m ? .  i l  fa n t  la ls s r r  a r i r  la  oa tim -. 5 i v o u »  en 
a v fz  liea iicou p . fa ite s  un ca ia iilasm p t l’an ilflon  ou flc  Tarín '’  
d i  liB  q n e  í ih is  «p p l lq u o r c í  I "  ?u lr t t  c o n s p rrc rc z  lo u te  la 
nuil.

nn  proníiiu-r- /•'rinpk rrtmmp «I 
> I U  . .  . '. l i i. ;  I . - 1 i-.v-va-c ioync '. A H ’ U r f i  rorliM imnt su r
)i- itspiirto y , . i , i f v  c-.Titape n 'p ít  pas a O v m ín a U f.  Vn
i'c i i  r t is u rd u iio é f v c u t-e tr? , m a ls irt'.- l i í ib lp .

n r i ) i r ,  —  i.’a rtic lp  rte ce  Jour vou.s r c n fc ig n p  PxabcteiDPnt 
j io u r  Ip \isspi-. r o u r  lo  Burpkis. Js n e p e u *  ic i (ío n n e r  dea 
'iM a lte . B c iM ije i-ra o l u n e  « d r í í w  M  Jo vous re n se lgn era l 
d lrp ítpü ie iit.

Pour que les fem m es de la v ille  
prennent le chemin cíes champs

O a  n e  c o n n a lt  pa.s a s s e z  le s  ío u r é i 'o u i 'c »  d u  n CoJ- 
U^ge I.iiai-e dfia  S o ie ix -c s  s o c ia le s  • ,  iK xn tir i; d e  p o r -  
s o n i i ' '  p a gT ie ra iP D t a  le s  ó c o u t ft r . C d l e  q u e  M U e 
L o i i t s i ' Z ^ y s  e im ss ic ra jt  lu n d l i  ü la  p a r t i c ^ a t i o n  d e  la  
feirwTin ¿i l 'a c t t v i l é  r u r a lc  •  é t a i t  p íe m e  d 'e .xoe*J (ín t« 
e o iis e ilf i.

L a  g u e r r ?  s  f a i t  p a ^ r  e n t r e  d e s  m a i i is  fé r a in in e s  
n c »n * r e  d 'e s p lo i la í io n s  a g r to o le s  q u l  o a t  é lé  {fé i-ées  
a v c c  adppSHp e t  p r o f lt .  L e  m s r i  é t a a l  tn o b it is é , V í^ tou se  
« ’e s t  m ii lU p l i - i -  d «B B  l e  d o m a in e  c o n ü c  & s a  g«<x^e, 
v in u a i i l  iin \  Hn<! ríe  l a  f e m w  e t  d e s  c íia -m p s. s w -  
v< :O lam  i 'é u l t l e  e t  l a  g r a u g e ,  r ó g n a u t  k  la  la i l « r ) e ,  
r t e l a n i  la -  q iw s t io n  d e s  m a r c W s .  it iP lta n : p a r t m it  u n e  
i n f lW i v e  n o u v c B e , p r e n a s t  l 'e r p í r t e n c c  o e s  t r a v a u x  
a u x q u e ls  oM e n 'é ta i l  p a s  h s i> itu6 e.

O ’e s i ,  p o u r  ala."!! d ir e ,  eU e  q u i  a  í a i t  v r v r e  l e  p a y a  
pt u a u á  a  p e w s is  d 'e n v ls a g c r  c o n f la n o e  l a  p r o -  
io n g a l io D  d e s  h o s t ii iW s .

M l le  L o u is e  Zp j-b . d » n s  u b  o n b -e  d '> '»ié e s  p lu s  r e s -  
t r e in t ,  i  d o n n é  t íiv e n s  e w e n p le s  d e  e e  q u e  p e u t  fah -e 
1 »  íe u u n e  lo r s q u 'e l ie  v c u t  c r é e r  u n e  b a s s e -o o u r , é le -  
v e r  l e s  p o u lr s ,  l e s  J a p ia s . i e s  c a n a r t ls  e f  l e s  p o r c c le t s  
m fim c  d o n t  l a  T i l l e  a  be.soin  e t  q u l  s o a t  p a v é s  u n  
p i- ix  í=i r í ir tU D p ra le u r . L e s  r é s i i l la l is  n W e n u s  ‘ « « a s t i -  
íu e n t  u a  c a ca u .'J íc »n > eB t e n  ta ftn e  te m p s  q u ’ u o e  ¡ » é -  
c ie u s e  iPQ on  d e  r-liosc-s. P o u r q u o i  l e s  f r t o m e á  d e  la  
v i l l e ,  q u i u n t u n e  v íp  f t r o i í e  e f  d i -  s a t iü re s  ín s u fD -  
s s n ls ,  n e  p n en d ra ien t-c ile s^  pa.s l e  < * e m in  d e s  c i ia tn p s  ? 
T a n t  d e  ressw arC 'Cs le s  '  s y l l i c i l e n t  q u ' i l  l e u r  s e r a i l  
fa c U e  d e  c i io is i r .  L r s  U m n e s  \ o lo n .¿ “  A  la  c a n ^ a g n e  
u c  s o n t  ja m a is  e n  t r o ^  pTan fl ¡■ " '■ r trc .

Les éléves du collége Sévigné 
Tont s’adonner á la culture maraíchcre

M l l c  B i  i 'h ! ,  Ji) ' ' [ ' ' s s e u r  ¿u i í'n llc  ' i i f  i i ; i i i ’ , n n i  i'‘ s l  
la  p e d l e - f i l t e  <le M i c l i e l  f l r í 'A l ,  í l a u  e n " e n s e i g i i a n t  
l e  g r e e ,  l e  i a ü n  e l  I V s p a g n o l ,  a  p r i s  r i i r i l ú i i i v c  d r  
d fn ia i> r l e r  A  s e s  ('■ lt>v«s s i  e l lp ?  v n n la i e n t  c o n s e n t i r  
í l  c o í i s a c r c r  >por.>  l i f m r c s  d e  l o i s i r s ,  t e  j e u d i  e t  i e  
d im a n c h i ! .  k  p i a n l e r  d e s  jK im m p s  d e  t e r r e  e t  á  c u lr  
t i v e r / l e s  p e t i t s  jk h s ,  d n j i »  un ú n m e n s e  t e r r a i n  q u e  
l a  m i i n i e i p á l i l é  d e  B n g r t c u x  a  l a i s . á  s a  d i s p o s i t i o i i .

O s *  {ravnu x n e  c o n u n 'é n c c r o n t  q u e .le  15  jfévrier, 
M l l e '  particiili¿rf-n leiit soncieusD de la  s a n ló
do ses disiíplr.s. s e - T e fu s á n t  & lea < ? :rp ó se r  n u x  in- 
lH‘mp<''i'¡o- .1 Iiii-neg. ■ : . -

MODES ET CHIFFONS

feur,.

M E S D A M E S ,  s v e o  l e '  

€
Poudn tíe ñu  UQUIOE

Vous sere2 

íoutes jo líes 
ef toujours jeunes

R o » « l i Í y ,  c’tK  TMrt BfcAVrt PUPAfTE. 
l'M itn  PhafmeelA fi£TCaSX>AR£. «  Bl&rrlU. 

Jl » FÉRETT, 37,
r m ;  tW M  PtiirEic:». Migjsos t lP r in in n .

Certaines fem m es s o r t  v i'ritab lem en t incorrig ib les 
en  m atiére de n iode et, qunnd ¡1 « 'a f í l t  de s<'>itir une 
nouv»aut¿ ou de <le%anc<'' !.i >aÍMin de p lusicurs mois, 
on  les trouve t o u t »  p ré i ‘ >  ;i iT ía b ilItr  de  la fa jo n  la 
plus incomprél>ensiblc.

A insi, du ran i ic U e  p<^ri«le d e  fn ñ il auqu tl nous ne 
Rommes pas b ab itu é ti c t r o i i l j ’ k 'qu i-1 nnus som m es 
peu agut-rries, aiors qu 'on  remcmli' son coi jusqu 'au 
des'üus des ycu x  t í  qu\in enf<inr<- oa toque- junqu ’aux 
-im ró ls, qudques-unp-- iic  risquc-nt-i-IU-? pns les prc- 
n iiers chapeaux de pnille ! 11 c<t i'’v idem  qu e tous les 
an.s, h. pareiHe ípoqu e . l.i pnUIr- f;i!t -.-iin apparition. 
Üés les prem lurs jours de 1 ‘année, 11 n ’ v a plus de ve- 
lours ni d^ feu tre  cbez les modistes, m ais les pre» 
m iers chapeaux d e  pa ille  sont di-stíot-s á celles qui 
partent dans le  M id i. E xh iber un cha jxau  de picot 
quaod  le  thcrm om ótre des.t;nd á i.’  ou ¡s  d « ^ é »  
au-dessous d e  zéro, i V í t  un peu ix .ig ú ré  et ce sont 
de oes p etiles  trreu rs  qu ’uni- fecnnii; vcViiablrm ent 
é légan te  ne risquera jam ais. I.,-.-; ehapeaux de paille 
qu ’on vo lt en ce m om i.nt chriquent d 'autant jilu* 
q u ’oH le «  rem arque davan tage. K ou s  ít io n s  habitudes 
aux toques noires, m arine ou íé tc  de n ig r o  et v o id  
que les couleurs plus v ives  retr&uvent leur huure de 
succés. O n  ne vo il pas b eau «»u p  de chapeaus entiére- 
m ent cense ou v ieu x  bleu, iim is sur queiques-uns, 
d ’une tonaüté assez n tu tre , un ruhan, une broderie, 
une fan ta is ie  m cttent une petite  note de couleur qui 
nous h ^ itu e ra  oux tons vii-ants de la  fleur, laquello 
a  d is e r té  nos chapeaux dep iiis p liisieurs saisons. L a  
fleur artificteile  eí.1 c ^ en r la n t n rriv ’ e en I>'i:in; c :'i un 
d í^ ré  de perfertion  te l qu 'e lle  jou e  la naturc ,’i s ’y  
m ép ren d re ; m ais  depuis lon g lem ps  e lle  í ta i t  dé- 
laissée, c a r  nous í^tions inondc's d e  la cam elote boche 
et les piqupts de fleurs k  un f ia n c  quatie-v ingt-qu inzo 
im ita ien t la fleur fine  pendant... v ing t-qu atre  heiirc-s 
a peu priís, ca r au bout de  re  tem ps ¡I n ’ v  .iva it g ín í -  
ra len ient plu.s de  couleur. L a  ficur fine  fe ra  á nos 
chajMaux dV-té une ga rn itu rc  ch a rm a n te ; la p lum e 
et I a i g r « í e  fon t, pou r le m om cnt, une tim ide appa- 
rition  : m ais, en réalité, nos chapeaux continuent á 
e tre  t r is  peu ga rm s . l is  sont, p a r  exem pic, plus 
coifíants, e t nous n 'entendrons pas cf-tte saison le 
supréme argum en t de la  m odiste, c]uand vous \ous 
regardez sans p la is ir  t\iiífce d 'u n  íh;,n.'nu qu i ne 
vous va gu^rc et que vous á  l¿ pj-endre ea
songeant l'l l ’accueil que vous f iu .  vo tre  m ar! s ’ il 
vous v o it  coitTíe du plus invrriisem blable pot de fleur : 
“ 11 faK  tr fs  chic, m adanie ! "  F a ire  chic, dispens - 
un ehapeau d 'é tre  coiffant. dV-nendivi le  v isa ge  ct 

I ’hysionom ie, et l.ji- pcrm et d 'é tre  
ritucule MBS q u ’un u - ' protester. N.i--— aurons cetle  
Miison des chnpí-.-iu* líeau o -U f |ilus s-van ls  ■ des to ­
ques qu i auroBt une p.iv=.’  -ans roatours h 'rs. ni 
rd ev é  b n ilá l ; des cap elin t- 'qui s 'in c liiiiron t de-ci 
pou r dí^^gager de-l.'i et fü o n t un peu portra it á l.-i 
m anióre de Rej-nolds ou d e  íia in sbo rou gh ... Rn 
sttendant la  paüle. H ept une nouveauti- charm ante • 
c ’est le  n jban  (rpssí, la rg o  d e  m oins d ’un cen tim ítré  
tí 'q u 'o n , tcaA-süe con im e u d  la g a i.  Beaucoup de tu lle 
qui adoucit le  contour, a llon ge  le  bord, auréoU  la 
calotte.

_G n  tr icó te  toujuurs i t  I.- í j r . ’i' td c o l h l.t m ain 
s em plo ie  co ip a ie  gapn ítu re  e t  áussi j>o‘ür fa ire  'des 
r-chárpes un peu bou frués, gen re  .sport, q u ’on  est tres 
h e u r fu »  de trou ver pendan l les  pÍTÍodes de grnnd 
f r t ^  ou pour le  W 3:ag-e. L e  f in - tn ro ( hetfand fa it  des 
vo ifes  d^auln qu e  quelques' fem m cfi on t a d o p tfe  pour 
la  prnnraiade «Ju *n3 tifi.;péndarft la  pÍTÍc¿io-de (ra id , 
et qu i s<}ni á  fe ro n w n a n d e r 'i c d k »  qu e 'K 'u re  occupa- 
tions forcen t íi so rtir  ü p iéd  f t  de bopne hpüre.

I-a  botttoe jnane est de  m ise tou ie  l an n iíe j-lü  fa it 
est que son  aüurc sportiva  la  reo'd la  chaussure idéale 
■poui- accom pagner la  to ile tte  arlupTIc, ióbn. e l p rati. 
que. Pendr-iil les p ír iod es  de peí. oú les rúes sont si 
poassiíreuses et si sales, la  botte de box-ca lf jaune. 
la e íe  e t  haute. est la  m eilleu re m aniere de  se chaus- 
Sw . T ou r la  p lu ie e t le  d i'g e l, les v^ íem ents imper- 
m éables notis  para ítron t indisprnsablec. K n  dehors 
du classique m aptcau de gabard ina ou dó tissu caout- 
ch ou tí kak i ou b e ige . i l  y  a  des oiantes, des vúte- 
njents de batiste ou d e  sa iin , de  to u le i  les couleurs, 
q u ’on peut harm oníser la robe ou le rostunie et 
com pli'ier d ’un rhapeau assorti .

Jeanne F A R llA K T .

Ayuntamiento de Madrid
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d ’m lé r ie u r  : l’irm' ‘'v. ‘ r c o -
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L E S  S P O R T S

C Y C L IS M E  
Oscar Egg e it á París. —  Le rhamj)(ofi suisge Osoar 

EgK, recopdinan du monde de l ’heure sans entíaSneurs 
et riin  dea ga ra n ta  de te récente oouree de six 
JoLira Jo Ncw-York, «st de retour ¿  París dapuis di- 
inaiirh" matin,

M O T O C Y C L IS M E
l e  Championnat Argentin. — Sur l'iiippcHiromo de 

Siint-.M.irlin, prés Biienos-Ayre<. vinnt d avoir li0U le 
jircnii'T <'li.Mixploimat de 20Ó kUom6Wes o~ganisé R ir 
p K tf ¡r i:- 1" Moti) Glub Argentin. Paul Rigaiiti a oouvert 
J f ' ' •.’ iiii kíl'riiiMi- '  •II '2 heures í> minutes 51 soeoad'es ; 
Je i. l',ili;.i i;.'ini»n, pn 2 li. 1 1  ni.' Ip IroisiAtiv,
.1. ,'n •' } j .  !•! III. l ’¿ s.: í. .\. Albrrnoz, en 2 ii.
ITi III. l . i  (-iiiirso jMiiir mo!Oí‘v<‘!i?llf's ju squ 'i 3 1/2 HP 
a ((oniii' fiijiiiiii! gagiunts ; 1. J. Pumbianchi, 6 m. 3 s. 
iiuiir l '-i 10 kiiümc'.'iris : <.!. Turón : 3 J. Sotunidt.
I/' i;ii iiiijiionnal di'-̂  >iilw;ai's. Cüuru sur 50 kOométres, 
a ílc'jin.- t‘ 's rr-sult:iis suivaiils : 1. Paul Rígauíi, eo 
AO ni. ;i s.: •-'.1’ . Aragnon, en kü m. 31 s.; 3. J. Montes 
df' OiM, .lii Mt'!'! Cjul) Pi.it.T, en 43 m. 5 i s,

I s  g rou p e  rte nos ís in ies . le  5 O'O s 'a v i f lc c  a PS.T5. De to to ic  
p a rm l le s  fo n d s  e iru ig e r i i ,  te Ilu sse  C on so lid é  s’A m e iio re  k 
T 0 3 S . le  1891 passe k i »  lo e e  k e3.»D.

L « s  etA bU M ^n en ts  de c réd it  re s ten t  s tu e  (rrand cUange- 
m e o L 'C > D flq iie f r é a l is a l io o s '  su x  praiH lJ Ciiem^ns ram enen t 
i6  WOM i  1.3'8S, lo 'r . -L . -> S .  »  1.03Ü ét T O r ié tn s  & 1.1S9. 
O rasd e fe n n e te  d es  l íg n e s  e ^ M ^ l e s ,  dn  N o rd -E 9 a g n «  k 
435, du  sa ra gosse  k 43S. des A ndalous k ü á .

C u p r ifé rM  pcu tra ité e s  e t  en  i é g í r e  ré s c ilo n .

COURS DES C H AN C E S
L o n d res , 27,79 ;  Sulsse. 118 ;  A m ster4a in , 937 1/S : P é t «> -  

g rad , 165 ! N cw -Y or lc , DB3 1 / í ; I ta lic ,  80 ; B aroe lón o, 688.

CO M M ISSAIRES-PRISEURS

i j ’ i i r .M 'E  D I  .{ ir .vR iF .n

C entre le plus granel des fléaux
iiio.. (I'ni'ncá-íueirrc préoocu- 

' iiiiiit a pn,( líiiiior la núccssité do 
: I ..(('iii lil i.:i d. Iruil In ílbro do

( !■ ■ ■
.¡■ur,,, 1 ■ ».| - I j 'u  - i l t 'i  d ' . t "  clll.i l l j j . ' l iv  I’ .> lk ''-cl0s.

J . - i ' l i y j i c ' - i i ü  ii\ ,ijt .''le (lix 'u l.-u - avcc 
fr

\U- - ' • ,1 ■ i '. r  1.1 li l i ) 1. -111 v id l iL ' li 'c jiir ! nn
’  I ; . I - - i i L l.i ¡■ i'itii' d i; .<’í u m T  : c 'e s t

I ■■■■■'■ •; ■; .......  l'.'i:;, -it..!--; i|ii'il y  a\jJl üu plus de
" I  |... - ' • :• !-( l'.mUl'.' iiialadie, i l  lut pr<^

• ■ '■ ii' tiKUil .1 u.iAí) Maifi ¡I’  prnnd conílit a
I'i'lidii .Hidi-lils !•'< n v ;u 'r '«  du II. .'r; ■ í :i: n iln ' (iii'-lle niC- 
1 , 'f  ll '• ■iistili".’ |X'UV l':iv i'l)ir  de '■ I

l-:ii lo n iiiii- '' o do la iju i'i ir  ic;iit dos liúpiUiux
r-t lo niiiiiatórc <li; rín lórinu ' des stnlions sani- 

i /.̂ u i los m ilila ircs tul>crailcu\. ot enlln, en I'JIC, 
imo firg.in isaton  ció défeiise contm le lUSau 6( « i l  consti- 
tiKl'o. uii coniiLO r ró 5. oü s ’ associenl los plus beaux nom-s 
de 1,1 [luiitiqiic', (le In sei-'nce. de la rUarití francaúsíis, oíi 
loiiU’ i  K's ariálocraties sont largem ent r^ rteen tées , oü 
loult’.'i les roiiimunions religieuste figurcnt dans un m im e 
f la ii do aáli<laritió nationalc.

I.c t' {/ jin itó 'cen lra l d ’asslslAQce oux MicJons m ilila ires 
tubci-cuK'ux »  aniwnce, pour le  dtmanche i  t-vrier, une 
journí'e en Ia\cur de son fEiivri'. 1! « 'a jilí d'nssurer le 
so ft et. nutanl yue pcksítWo. la santo <Jos iiiallieureux que 
la  tüi>crciilnsc a foroús du rwioucev fi la glo irc  de su vu ' 
la  Franco sur les champa de bataille,

<!3i«cun, dans la mesuro de ses' forces. tíofidra & Ixm- 
•-o;ir (io s'ar<]uitlor do cu grand dt-voir, et la «  JoumÉe 
1.00 Tuliorculeux »  sera une bello vi:toire írancaísc. —

Successlon de M. GAZE, antíqaaire ébiniste.

r  BO NS M E U B L E S  M O D E R N E S
en nurquotene, acajoii ot liois Boulpté.

BE&ÜX HOCELES de SIEGES 
des Stylcs L o u t X III nu premier Emplw*. 

BRONZEá —  SCüLPTURES —  CERAMIQl^ES 
PorccJainos ct Obioiis d ’A r i ile Chine 
NOUBREUSES GLAGES et TRDMEAITZ 

aveo radres sratoifa aneiens et modernes.
2* Tente apria decés, HAtel Orouot, salle 1 

les 6 et 7 f-ivrii-r, Exíio.'íUm í le 5.

2 “ BELLES ESTAMPES DUIS^SIÉCLE
FRANCAISES ET ANGLAISES

impriméos en iK>ir et on couleur?.
Te&te aprés décés, Hdtel Srouot, salle 11, 

le 9 ft'vrípr, 1 !i. 1/2. Exptwitiofl le 8. 
Gonuni«s..'prls., M ' Ch. DTJBOuRG, 8. rué d'AIger, 
Suppl'i’ .iiit M- F. LAIR-DUBREUIL Ti, m e Favart, 
KxiK'rt-' ; H. MANNHEIM, 7, rue Saiot-neorees : 
M li. PAULME et LASQUIN, 10, m e Cliauchat;
M. GOSSELIMi 57, ijuai Oes Orands-Augusttns.

LAMPES METALLIQUES
Ispécialea 3  O  bougiea

T r it  basae contonunation 
SEULE R£SSOnRCE

CO K TRE DECRET 

>2 Ur. 8< S l-H irl<i. T fl. N. tt -H .

mAtSOfI F0M9U tH >t>7
7

La  B o u rse  de  P a ris
D ü  31 J A N V IB R  1917

On s 'e s t  su riou t occupé a u jo u n ít iu l lie  U  llq u ld a llon  p o u r 
3s (iu elle  le s  ro p o rts  o ’o n t  paa dépassé i  0/0  au pa rqu et e t 
5 1/2 0/0 on  oou lisso . En  ce  qu l concern e la  tenue g en éra le  
clu m arru e. o llp  r e ; t c  aatls fa lsanV ’ , e t  dans certa in s  cas de 
iio u vea u x  p r o t r e s  son t k e n r e g ^ lr t r .  C ’&st a iiis l aue dans

LA COUR BATAVE
l «  RUS IHWIiraNTE snciAUTE Dt SLAflC

Achiellemenf

BLANC
C a ta lo g a  Ir a s c o  a o r  d tm a s d t

4 l .4 3 ‘ 45 .47 , 9om M . S ib on o ^ o !. P A ñ íS

CHANDAr. TOUT LAINE 10 fr.
ELIHS FIEBRE, fabñóottt, vcnúant aa détaS.

10, faitbourg .Monttnartre (dans la cour) ¡ „ __
1C2, avenue MaJakoft (porte M ai«ot) ' 

Impennéabim. tous l&ioages 4 m oítii pris.

P O U R  I  F R A N C

É C O N O M I S E Z
3 0  A  5 0  O/o Poyara

D E CHARBON
LE CAU)U6$KE.4.r.Brtiet.Pans(«*).Tél.B«rf. 37-10 

B O m  D'KSSAl poftr 1 0 0  kü9gt M itre  i . i 5  
0 » d tm4tñde d49 Con twmcuvtai ret pour la  ProfiAce

LE RETOUR d’AGE
T o a t s s  IflB fe m m e a  c o n n s is s e n t  lea  

d s n « r B  g a i  lo s  m e n a c e a t  A l 'd p o q u e  d o  
R B T O X T f í  D ' J Í O B .  L e s  a y m p tO m a s  

8 o n t  b ie n  o o n n u s .
C 'e s t d 'a b o r d  u n e s e n s a -  

t i o a  d 'é to u n e m e n t  e t  d e  
s u f lo c a t io n  q u í  é t r e in t i a  
g ro rge , d e s  b o u B é e s  de 
c b a le u r  q u i  m o n t e a t  a o  
T is a g e  p o u r  fa i r e  p la c e  ft 
u n e  s u e u r  f r o id e  s u r  t o u t  
le  c o rp a  L e v e n t r e d e T i e o t  
d o u lo u r e u x ,  le s  r d g le s  se

E x iR « r c »p i » in i t .  r e n o u T e l le o t  ir r e g u li& r e s  
o u  t r o p  a b O Q d a Q tes  e t  

b ie n td t  ta (e tn m e  la  p lu s  r o b a s t e  s e  t r o u T e  
e B s ib l ie  e t  e x p o s é e  a u x  p ir e s  d a n g e r s .  
C 'e s t  a lo r s  q u i l  ( a a t ,  e a o s  p ía s  t a r d e r ,  
■a ire  u n e  o a r e  S T e c  la

JOüVENCE...Abbé SOURY
N o a s  na c e s s e r o a s  d e  r é p é t e r  q u e  t o n t e  

(e m m e  q a i  a t t e ia t  l 'A g e  d e  U l a o t ,  m S m e  
o e l ie  q u f  D '^ p r o u r e  a u c u a  m a la ie e ,  d o i t  
fi d e s  lo t e r r a l lA s  r é K u lie rs , T a ire  u s a s e  d e  
l »  J O T n r s m C S  dm ¡• A .b b é  B O U R Y  Bi 
e l l e  T e n i  « v i t e r  l ’a f f lu x  a u b it  d u  s a n e  a a  
o e r r e B u , ia C o n ^ s t io Q , i 'a t (a q u e d 'a p o p ie x iJ ,  
la  r a p t a r e  d ’a n iT r ís m e .  e to .

O a ‘« l ¡ 9  D 'o t i b U »  p M t  q u e  le  s a n g  q u i n 'a  
p lu s  aOD c o u r s  h a b itu a l s e  p o r t e r a  d e  
p r é fd r e D c e  a u x  p a r t ía s  le s  p lu s ia lb ie s  e t y  
d é r e io p p e r a  le a  m a la d ie s  le s  p lu s  p é n ib le s : 
T u m *u r«, Abrom é*. Neur»0tbéal»,¡ 
CaDovr*, ttétrit*», FbUbita, liémor-
r a g í e a ,  e te . ,  ts Q d is  q a 'e n  e m p lo y a n t  la  
J O U V B N C S !  d a  l 'A b b *  8 0 U f i T ,  la  
F e r a m e  é r i t e r a  t o u t e s  le s  in f ir m itd s  q u l  la  
m e n a c a n b

L e  flacón 4 fr . ,  dans toutes Phannacles; 4 fr .O O  
franco, Expedltion franco ca re , par 3 Oacons, 
centre mandat-poste de 1 2 fran r t  adressé k la  
pbannacie H a g .  D IT M O irT IE R , ii Rooen.

(Notiot cm tnant remeiintmenti g ra tii). 2 9 3

t e  gérant :  V ic t o b  L a u v e b g s a t .

laiprimeric 19, rue Cadet, París. —  Volumarí.
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E .-M  L A U M A N N  et JEAN BOUVIER

L ' O T A G E
Grand román d’aventures et de guerre

D E U X IÉ M E  P A R T IE

L E S  V O I E S  T R A G I Q T J E S

Oú M . Saturnio change d'faabiludes

—  Tou t v a  b ien  ■? interrogLM le lieuleuant.
—  Oui, m on líeu tc iw iil, j  a i  luit; la  </onsigne et 

rP icvé Ilion cumarad<> á  ¿ lieures ce m atin, 11 n 'y  
ava it a lM ^ i’ ien i  s ignaler de particulier.

—  E l dcpuis ?
—  Je n 'a i ríen  \ ii, r ien  entendu... L e  prisonnier 

n'n pas ¡iki.s boug-^ qu’ une soiiche. Sans doute il 
f l o r t . . .

—  ("e s t  b o n ! Xous aüons lu i s o n n »  le  róve il...
I I  iiilrod ijis it la  c le f dans !a  perrure et ouvrit

J’niS'juement.
—  A ll'in s  ! cria-t-il. Deboul, W e im c » !
Comino t'esp ío ii ne répoiKiait pas, i l  entra, mais 

p'.iut- ressui tir tuut aussitót aíiuri, d ícon fit, cffan?...
L v  cur-li(d úluií v ide... L e  p riso iiiiior i i 'y  é ta il 

plus...

I I

H ard í com m e un lim ide.

L 'enqu éle  im m édiatem en l entrepriso ne par\’ int 
pas plus i  exp liquer révén em en t que Ies reclier- 
chcs rapidenient ordonnées e l roiH lement menées 
ne p iirv iiiren t á  ía ire  re trou vcr le  fugitif.

On (hit adm ettre, en désespolr de cause, que 
W e im er, »y a n t  pu se d égager de ses m enoltes, 
a v a it  escaladé la  m ura ille  e t  réussi & se g lisser 
par la  lucarne qui fic la ira it la  prison  com m iiM ác. 
ü n e  fo is  dehors, rcsp ion  ava it p ris  le  la rgo  ct de 
l ’avance.

Oui. Ní.ais dans qu ^ le  d ireetlon?
Personne ne pouvait le  sa vo ir  puisque les pa- 

trciiiilles dfi cavalerle, lancées dés la  prem iare m i­
nute, revei»a i(a it au  canlonnem ent Ies unes aprés 
les uutres sans a vo ir  trouvé aucun indico, aucun 
renseignem ent...

12 f a l l a i t  d o n e  a b a n d o n n e r  la  p o u r s u i t e ,  c l a s s e r  
TaHairc, s 'in c lin er d e v a n t  cet i r n T a i s e m b l a b l e  cas 
de forcé niajeure.

L ’état-m ajor fu l bien forcé de s’y  résoudre. 
D 'aillfiu j's d ’autres soiiis et d 'au ires soucis r íc la - 
m aient son activité. Dos dépéd ies  du qu arfier gé- 
n é rr f aimcmroient Tavano" ve rs  nos lignes de lor- 
ces enueniitsj considérables, II  fa lln it s 'opposer & 
cetfe  avance, essayer dn inoins d e  la retorder, 
prcndre dans ce  but d 'énergiques dispositions de 
oombat...

M ais si l ’ était-nitójor de la  10“ d iv isión  oubliait 
W fitn e r , le  v icu x  serv iteu r de la  m aison  B em an- 
dois, lili, ne l ’ou b lia il pas.

L a  fnil>‘  du trattre Tuvait d 'a lw rd désem paró et 
anéanti ui d d á  du possible.

Pt-ndant une heure, il tíVait orré dans le viltoge, 
de réta t-m ajor á  la  prison, et de la  prism i & Tétat- 
m ajor, g iiottant et róooltant les nouvelles, toutes 
mauVaif^rs, sans a v o ir  le courage de prendre une 
détcrm iiiatiun.

Ce ne fu l qu 'en  voyan t roven ir  brcduaille le  der- 
n ier peloíon de chosseurs qu 'il essava  de se  re- 
prcndre et de i  t-gaixler eu  face la  filciieuae lóo lité .

—  A  próseiit, se d it-il, je  n ’a i plus lion  ix espérer 
et lo u l 4  craindrc. M on lionune est i  l ’abri des 
poursuites. L a  parüe cjue jo  «-o yu is  f^íignc'e se 
trou ve perdue, ct bien pcrdue. Je do is  eu  prendre 
m on partí... M ais que dois-je d íi'ider, que doLs-je 
fa ire ... pour retrou ver si passibli; rc iifu u l de M “  
M adcleinc, en dép il de W eim ur, de sa sosur, de la 
guerre ct d e  tout le  tre inb lem cat ?

Lancee sur ce tliémc, son iinagiiiatiiin  trotta. 
Tou t d ’abord, il róscául de qu itlcr lo v ilta ge  oü 
rien  ne le  reten o it plus.

Mais par queile route ? I ’ arbleu ! Daii.-i la direc- 
tion des ügnes ailom andcs, dan.s I.- s illage do 
W e im er...

A vec  son bon .sens de v i^u x Pai-isi.’n, a vcc  son 
insfinct surtout, ii ju gea il que le  Iralti'o n 'ava it pas 
d il prendre de réso lu lion  autre.

Sorti des grifTte de la  justice francaise íi deux 
doigts de la  m ort, il n 'a va it  dü ol)¿ ir  qu’á  une 
seule idée : íu ir  du cótú de ses ami.s allcmands.

S i les patrcniilles de cavale i'ie, en íou illant de ce 
cOté le s  bois et lus lou tes, ne Tavaient pas trouvé, 
c 'est qu ’ il uvait su ou .«e d issiinu ler ¡x leurs re- 
gards  ou passer i  leu r ncz et h leu r b.'U'be sous uo 
déguisement.

—  J'connais m on hommc, so ivpétait-il. 11 est 
plus n ia iin  que le diuLle e l plus flcelle  q ii'A rséne 
Lupin , le  ro í des cam lii'io leurs, dont j a i  tu, jad!.-?, 
les explüits. A  ce llo  iipiice, il est passé che«; lea 
Boches.

II I I  fau l done que j ‘y  a rr iv c , n io i au 's i, c lirz  c<^ 
canailles-líí. Aprí-s loul, jo .«liia im iflen s if, ihm¡. Je 
n 'a i plus 1‘ ilge inilitü ire. E l puis j'en  ui vn (l'uulres, 
ot de rudes L es  Boches ne m e m angernnt pas. »

U n  substantiel repas arrosé d'une bonnc demi* 
biiuteiUe de v ln  blanc ra fíe r iiiit  dcins -a  résolu- 
t i o a :
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PAU. STATION D'BIVBR

E X C E L S IO R 13

resto la  v il lé s ^ lu rc  kléalc. Son clim at prívi- 
Ifi s'WQ h<ilfíli«rs á obtfnvr, «lOTS

inanquer ao  tfevoir patrtoSiquc, la  ncn-réquisi- 
lioo des h íte la  en fon l la  stalion unkiue de repos.

F ^ Í -P O S T IC H  E S
h & h m O S a ,  24, Bou!, de Sirastiourg, Parts.

E»#íui« ég«1‘ Miniin»nilp*parUcol'“  «a pri* de ftbriqn». 
Gnii CUil di HMilR ■Hmüi.'TrtitU i  Ateo iTKüMItns. 4

P I L E S ,  B O I T I E R S ,
JoíTpc i  A M P O U L E S

a tte tlX  I  L. W EIL, 94, rae LafaTeUe, Parii.
C a ta logu e fra n co

V E O T I e n  CROe. —  ACEMTS DEUUSCÉa

L e g u é p i t  m a t a d l e s  E S T O M A C
l ^ E f W  T  M  |.aboratoire(FIEVET,S»,r.Réaumur *  - V *

a n c ie n n e s  
La i^ S  1.60 c. ma'iiS.

P a r  i e  F ro id
P a r  ¡*H iin»idité
NE SQRTEZ FAS

a^tnw m e t t r e  e n  b o u c h e

UiE PASTILLE

V A L D A
pour ÉVITER 

ou p o u r OOMBA TTR£
d e  G o r g e ,  

B ro Q o h lte s , B h u m e s i

G r ip p e ,  In f lu e n z a ,  

A s th m e ,  etc.

■ A I S  S U R T O U T  

C X K O B Z  T O U J O t J R S  

L E S

V É R I T A B L E S
venducs seulement 

e n  B O iT E S  d e  1 . 5 0  

portant le  uom

V A L D A

LES V A R I C E S
lofit et redlcAlemeit «eslAftées pM* f  Ort
rtU onn^ l d r »  í i « »  d'.- V .A  C L A V b k J E , l
S4. P/r S l-Uan ío, PA R JS .U M riu (««»u te^otw N ; t u r U s  Vítrue^, 

gm . $. don.. « M  9n «a i^  les M s im  « L  ress myUa.

La Semaine de Suzette
J O U R N A L  d e s  F E T I T 2 S  7 X 1 . I . E S

C o m m e D c e  u n e  N o u v e l l e ^ A n n é e  en  p u b l .a n t  :

D A N S  L A  T E M P E T E  

L E  T A B L E A U  E N C H A N T E
CapliTsiiLs Rticils 

avec JulieE lllustrationa.

B É C A S S Í N E  
C H E Z  L E S  A L I J É S

donl le tax i» et les D e«in<  nmuseroBl 
eutBQta e l parects.

L ’OR IG IN A L CONCOURS d e s  L E T T R E S  d e  PRISONNIERS
et des Saynétes, Monologues, Modes de la Poupée, Varietés récréatives

D I X  C E 3 S T T T M E S  
L e  N u m ero  d e  12 pagres, im prim ó  en  c in q  oou leurs

CN AUJOU*»‘MW» •
M ■ I ck«ndB ü« J<MJ utm x • d«o-* i«4  6  •. es.

Jt parale un Nuw e>o pu r

La Semsine de Suzette es5 avaiU lout !s journal 
des npt'íes fliics bien éle»íes F.Mp 8 le tact. ’a 
charmeaiscrcí.l’éJrtganceüe Ijonsiiüt q »ecflles-ci 
Bont haInluOas 8, trouver dans Icur íBiiiille l.a 
SomalnedeSuíoUeeat puur ses gciitilii s I^cII'.cks 
coinnie une grande sosur qu¡ n t el jone bvoi; si-í  
taUeítes.et qui sait lesguider tuut t-ii le» nnui>iiiit

E N V Q I  G R A T IS  e t  f/tAtJCO d »  N U U É / fv S  C l t í ' N S -

A . t íO n  N s a i i e i v T S  n -  n  N
TTB.Nr» FT A lR ÍniK ...................... 6  r i3 > '« - -  Kt BANG.R et (.■ lOMES....................... »  "'■'''M-

H on ri G A U T IE R , É d iteu r. S 5 , Quai dea C ran ds-A upustins. Parla.

D eV E LO P P E M E N T  d e  l a  PO ITRIN E
T R A i T E Í i e J n ^ r J o C T E ú f ^ ^

. x r a l t e m e n t  Irrte rn e  a e s o lu m e n t  In o t fe n a lf  < f r a i l o  1 6 f:.
P i lu le s  !  l e  I la c o n  1 0  f r .  —  l l a a m e  : l e  tu b e  4  f r .  —  T r a " in n e n l  r o tn p  .  P A R I S
l i l i l í e s  i c  ¡ .X P L IC ^ T IT E  o .  i t  S U R  D E M A N D E  -  ©1, r u e  P e ü e p o r t  -  P A R I S

—  L g m eilleu r m oyen  d 'év ite r  un danger, pensa- 
t-il, c ’est d 'a ller au-devant d e  luí.

F o r t de ce  pnradose, e t  sitót aprSs son repas, il 
se  m it en chcniiu.

I I  avB iigait sans se  liá ler, d ’un pas éga l, le  lon g  
de- la  grande routc nationaíe, encom brée de 
paysftns- iju i fiiya ien t sur des vo itu res  oü s’entas- 
saient leu r lin ge  e l  Icurs meubles.

—  O lí a llez-voos  <ionc? luí c ria ien l ces p a u v rw  
gens'; Vous ne save?; done pas que c ’cst par la  
que Ies P russiens a rriven t ?

Pu is, eom m e 11 continuait sa  rou le  sans leu r re ­
pondré, il3 se  d isa icn l en tre eus :

—  Ce bonliom m c-Iá est íou , paro le d ’ íionnGur! 
l í t  ils  paesaienf, en Iiaussant les  6paules et en  se

nioquant de lui.
M. Sa tu m in  m arc lia il tcujours.
L e s  k ilom fítrcs succédaient aux Idlom étres, les 

niontées a u x  descentes, le s  cham ps au s  boia  et 
au s p ra ir ie s ; i l  cou linuail sa  route sans hAtc, du 
niCme pas cga l... , ,

Com m e il a rr iva it aa x  abords d'un -village, ücait 
les  to its  e l  le  c locher se découpaient dans le  cre^ 
luscule, une Lá llo  s iffla  á  ses orcilles, et un cri 
ul p a r v in t :

—  W e r  da ?
AJors il se m it ü courir, de toutes ses torees, 

vera l ’ M idroit d 'oü partaient les coups de feu.
U n e  ba ile  traversa  son c liapeaa  et le  f lt  rou ler 

A torre. N ’im porto 1 U n o autre ba ile  v m t frapper 
et eouner une b ra n d ie  d ’a rb re  ü un do ig l de son 
cranc cliauvc. N ’ im porte 1 11 a ir iy a  d ’un d em ie r  
bond en face des jU léniands qui tiraient.

Ceus-ci cro isa ient d é j i  la  baí<Mmelte.
—  Je m e rends ! leu r c r ia  Satum in ... I.a lsscz- 

ivK)Í done li^anquille o t conduiscz-m oi biei> v ite  a  
vo tre  général...

»>W ats  n e  conoaissaient pas iin  m o l de Tran­
cáis; nKiiá ils  savaient ob<5ir i  Ipur consigne.

Celte consigne leur ordonnait précisénicnt de 
conduire i  leur che! leras les iiidividus suspects.

Dcux minutes nprCs son intempustive entrée 
dans les lignes cnnemies, le vieiix ^ s s ie r  se 
trouva done mis en présence d’un oillcier aile-
tnend. . . v i

Celui-cl, un gros capilaine, a  la ir roguo el a la 
mine rubiconde commenca par loiser le bonhom- 
me des pieds ü la léte.

Puis ¡I lui demanda en escelTcnt fran-jais:
— D’oCi venez-vous 7 Oü oUez-vousQue venez- 

vous chcrcbor ici 7 . , , , .
Le vicus caissier pril sa volx la plus Oouce ot 

son ton le plus bumble : . . . .
— Ali I ftt-il, moasieur 1 oíficier, jc viens. je 

vous l'assurc, sans intcntion malfaisnnte... Rpgar- 
dez-moL Je ne suis qu’un pauvre bomme, inca- 
pable de ftúre du mol 5 une moucbe. Quanl a ce qm 
m'arnéne, bien malgre moi, dans vos .ligiws, je 
suis cei’tain que quarn.1 je tous l auroi rtit vous 
me laisserez p3sser sans difñculté áucune...

— Pcul-ütre, mais encoré faut-il que je le sache.
_  Bien sür, mais voolez-vous me pennellre do

vous poser Ir^s respectueusemcnl une question, 
monsieur roíñcier ?

El, sans altendrc la rcponse : _
—  AvGz-voua dos eníanls> rnonsíGur lo fñ c ic r ?
 Qu’est-ee que ?a peul vous faire ?
— Voilü ' Si vous avo2 des cnfanls, comme je le 

suppose, vous me comprcndrca mieus... Je vjens 
cberoher ici une pauvre petitc filie egaréc, perdue, 
une enfant de dix ans...

— Une cníant do dis ans... dans nos lignes...
— Oui, dans vos lignes, ou derriére vos licneS;̂ .. 

io no sais pas. Je vais. Je marcho. Jo cherche. Je 
ne recule devant aucon dargeF. de\-ant aucun olw- 
tacle...

— Cesl volre filie 7 -
— Oui. niunsieut* roDlCiei-... tiia m^lheureu^e 

fjlii?. Je ra\H*is mise en pensión i'n n

L ióge ... L a  v illc  a  6tó prisc. E lle  s 'est cníuii.', 
aftólée.

—  C’ cst n^alheul•elIX, m ais qu 'c«t-^ '' fp i'' v-.  ̂
vou iez que j 'y  [osse ?

—  Q qo vous niü liússipz passer, con linucr n ios 
recherclics, cssayer d<! sauvur m<m cnfant.

L 'o ffic ier  rétlécliit itii.! socondc. I.es 
du ca issier r a v a ie ii l  louché. II  songo 'u t a sos "U- 
tants tvslés en .M U 'm afpc e l i) regurdail !•' r i in J o  
v ic il liom m o incliné devuni lui nvec uní.' irt^iiiio i’ '' 
com m isératlo ii.’ Oui soit ce qui ra tten da il luí iías:.i. 
E í puis cc tu it un sentim ental i la  pelitc  ilí'u r Wouo 
s’ ípanouissuit dans ce cceur leu to i.

— M a fnj, pronon?a-l-il i-niin, je  vaiá p a s  
pour m a pai t, d 'im 'onvén ient á  ce que vuus -ror..- 
tin iiiez v o s  rec íie ich es  ú  vos  risquc - ( t
T « i i l  pis s i on vous a r ré le  e l si on voii:* íasiilo-.. 
D’aiHeufs nous allous, dans quelqucs lu-urc?, ijiat- 
te r  c e  v illage  pour nous porter en avan l... A lh  /'.;

11 (il uu geste, saiua nñ lita ircn icn l i ¡  l -^rAv-i i'-.s 
talons. . ...

L e  c iis s io r  de la  m aison neriiandoi? c la il  libre.
Á  forcé de ruse, de courage e l d'aiMlac;. i* t:la ií 

a r r iv é  & ses fm s, c 'est-& dire h  pnsscT luip'UK- 
m en l ¡i travers  les lignca allem andcá i'. 'u r  y  y-'t 
prendre la  piste do W e im er.

—  C 'est en su ivan l 1<* Ira llre  que j'a i in -  i.u  
q u ' i  Gennaine, peusait-iL Je d on  d c< - s'a\re, 
(jüt-il m e  conduire en en for...

(A  í-:‘ l ':r c .)

L 'abnndancc (les m a n u srrils  (¡ t i i nous .»í>a£ Cít- 
voi/és e t  la nr‘c ''ss if4  oü  nous nous i-J  iio
mis les r e n j r r ,  t ju 'ils  a ien l é íé  pubhós ou  non, 

'n f íu s  fo rce n t á  p iie r  nos coii/rc-rcs e l nos corrc.f- 
pondanls de ga td e r c o p i;  d 's  írri;i.'?'í q u iU  v -u t  
ndressent.
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L’une des grosses piéces allemandes qui ont bombardé Verdun

Quant, au début de la guerre, l ’ennemi écrasa les forts de Liége, de Namur, d’Anvers, de Maubeuge, il utilisait surtout 
les 305 autrichiens et les fameux 420 étaient trés peu nombreux. C’est á Verdun que les grosses piéces allemandes ont 

fourni leur effort máximum. Voici l ’une de celles qui bombardent le camp retranché de rhéroique cité. -

« L ’Arm ée du Salut» secourt Ies petites victim es de l ’explosion de Londres

La terrible explosion de Londres, qui a tout ravagé sur un espace d ’un kilométre carré, a tait des victimes non seuiement 
oarmi les travailleurs de l'usine, mais aussi chez les nécessiteux dont les habitations ont été démolies aux environs. 

« L ’Armée du Salut» a organisé pour les enfants des disparus une maternelle oú ils sont nourris chaqué jour.
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